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UE vous diray-je ,

Madame ? Je ſuis

contraintdeme taire

pouravoirtrop à par-

ler. Avoir pris Namur , la plus

forte Place desPays bas , & l'a-

voirpris en un mois , c'eſt ce

qui nous paroiſtroit entiere-

mentincroyable , fi le Roy ne

nous avoit pas accoutumez a

Juillet 1692 . A
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voir dés prodiges. Cette con-

quêteeſtunnouveauſujetd'ad-

miration pour toute l'Europe ;

mais quoy qu'on s'en explique

par tout endes termes qui font

voir que le Heros qui l'a faite

eſt au deſſus des loüanges les

plus fortes,il ne ſuffitpasqu'un

ſi glorieuxtriompheſerved'en-

tretien aux hommes , il fait

auſſi l'étonnement des Divini-

tez ,& vous en ferez perfuadée

fi vous voulez écouter celles

qui prefident à la Meuſe&àla

Sambre.

DIALOGUE

De la Sambre & de la Meuſe,

fur la priſe de Namur.

LASAMBRE.

C'en est doncfait,ma seœur.
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LA MEUSE.

Ouy,voilàNamurpris.

Quipouvoit empêcher qu'il nefust

laconqueste

D'unHerosparquirienn'estjamais

entrepris,

Où la Victoire ne foit prefte

Amettredes Laurierssursonaugu-

Ste teste?

LASAMBRE.

Mons, ileft vray , peut affez nous

prouver

Qu'où LOVIS se trouve en

Personne ,

Ilapourluy Mars&Bellonne.

: Deſes coups qui peurſeſauver ?

Mais on croyoit Namur une Place

imprenable.

Parcombiende travaux.

Avoit-on prétendularendreredon-

table ,

Et la mettre à couvert des plusru-

des affauts ?

A2
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LA MEVSE.

D'accord , mais de Loüis la valeur

invincible

Fait tout cederàson grandcœur

Etrienne se trouve impossible

Pour luy donner par tout le titre

de Vainqueur.

LASAMBRE.

Illefaut avouer, il n'est combat

ny Siege ,

Ou de vaincre ilnefoitcertain.

Le Ciel àsonheureux deſtin

Semble avoirattaché cerareprivi-

ige. :

LA MEVSE ,

Ses Foudres tonnent fur un ton

Qui predit toujours la victoire.

LASAMBRE

Ilnefaut qu'onirſon Canon.

Aussi- cost qu'on l'entendonaſujet

decroire

Qu'onvavoiraugmenterSagloire

LAMEVSE.

Jusqu'onnevapassongrandNom
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Envain les Elemenssont quelque-

foiscontraires

Al'execution deſes juſtes projets.

On lesvoitàlafindevenirſes Surets

Leurs obstacles ſouvent nefonique

desmiſteres

Pourdonnerdu reliefàses illuftres

Faits,

Dont le bruit se répand dans les

deuxHemispheres.

LASAMBRE.

Luy-mesme, ceHeros ,veut lesdif-

ficultez.

Sagloire en brilledavantage.

Il ſçaitqueses pareilsyfont par là

montez,

Etvien neflate tant son genereux

courage.

Deson éclat ilseroit moins épris ,

S'il l'acqueroitd'autremaniere.

Deses premiers efforts , quoy que

hautaine&fiere.

N'a.t'on pasveu toujours la Gloire

eftreleprix ?

A 3
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4

LA MEVSE

Qu'il répand d'honneur fur nos
rives.

Parfes merveilleux exploits!

Helas ! qu'elles estoient chetives ,

Sans ce fameux Vainqueur,fansce

plusgrand des Rois !

LASAMBRE.

He! quels autres Heros nous don

noientquelque gloire?

Est-ce Baviere ?Est- ce Orange,

ou Valdec?

ODicux! que leurcourage estsec

Aleur fuitejamais a-t- on vûla

Victoire?

LA MEVSE.

Ils nefont tout au plus que defam
meux Témoins

Des ConquestesdugrandMonar-

que

C'estàquoyse bornent leurs foins

Et c'est de leur valeur tout ce que

remarque.



GALANT. 7

LASAMBRE,

Mais n'admirezvous pas le lâche

L

Usurpateur ,

Plus digne Roy d'une honteuse

Ligue,

Dontil est le Fabricateur ,

QuedesEtats qu'il doitàſa coupa-

ble intrigue?

LA MEVSE.

Et de quoyl'admirer , ma Sœur ?

LASAMBRE.

D'estre l'Hommele plus habille ,

Et du plusplus intrepideintrepide cœur,

Lors qu'ils'agit de voirprendre une

Ville.

LA MEVSE.

Fe l'avoûray, c'estson grand Art.

Luypeut onda Lion imputerle cou-

rage?

Un'aquel'esprit du Renard ,

Dontilnefait qu'un criminelusage.

LA SAMBRE.

Mais , dites moy,les Alliez.

A 4
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Que dans ses interests il afibien

liez

Sont ils contensdefonmanége?

Aura.t-ildoncleprivilege

De les tenir toujours abaitus àfes

pieds?

LA MEVSE.

Qu'enluy pensagement ilssefont

confiez!

LASAMBRE.

Voilà,furtout,le Batave&l'Ibere

Bienétonnerà cette fois.

Vainementchacun d'eux s'agile&

delibere,

La Flandreva paſſer enfin ſous
d'autresloix.

LA MEVSE.

Ah ! qu'au plûtost celafefaſſe.

Quandnous aurons pourMaistre

ceHeros,

Qui tous les autres efface ,

Perſonne n'aura l'audace

De troublernoftre repos.
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LASAMBRE.

Nous jouirons du bonheur de la

Seine.

Les Ieux, lesRisy regnentpleine-

ment.

Aucunfacheux évenement

N'en rendla fortuneincertaine.

LA MEVSE.

Les Peuples qu'elle arroſeont fans

ceſſe un douxfort ,

Les Ennemisn'y portent point la

querre,

Et Louis toujours le plusfort,

Vient lafoudreàlamain laporter

SurlaTerre

Des injustes lalouxdeſaprofperité,

Et lespunitdeleurtemerité.

LA SAMВКЕ.

QueSagrandeurmeparoift legi-

time!

LAMEVSE.

Qu'ilal'airdeHeros& degrand

Potental!

As
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X

LASAMBRE.

Quede majesté que d'eclat !

LA MEVSE.

Par combien de verius gagne-t-il

nostre estime !

LASAMBRE.

Que de crainte& d'amour dans less

cœurs ilimprime !

LA MEVSE.

Quel Princeestfait comme Louis-

LASAMBRE.

Il estdoué d'un meritesuprême...

LA MEVSE..

Tousfes Faitsfont Faits inouis.

LASAMBRE.

Ildoit de l'Univers porterleDia-

dême,

Etvoirpartour les Lis épanouis.

LA MEVSE.

Iefuisdevostre avis , maSaur ;&

jeSouhaite

Quepromptementcheznous ilfoise

partout leRoy..
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LASAMBRE.

Nostrefelicitéferoit alors parfaite

LA MEVSE.

Qu'heureux font ceux qui vivent.

Sousfatoy !

LASAMBRE.

sus,quenos ondesfugitives..

S'allantmêler auxmaritimesflors

Faffent retentirleurs rives

Durecitdesexploits de cecharmant

Heros..

LA MEVSE..

Sus, qu'en leur course ellessepré

cipitent..

Onne peut sepreſſeraffez dans ce

benuſoin.

Combien de Fleuves s'en acquit-

tent

Avecplaisir&de prés&deloin!

Ce Dialogue eſt de M.Ro-

bynet , dont le zele pour le

Roynemanquepointd'éclater
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dans toutes les occafions où il

peut donner ſes ſoins à travail-

ler pour ſagloire.

cu-

Je vous aydéja fait part dans

quelques unes de mes Lettres

de pluſieurs Nouvelles

rieuſes de Perſe ; & le plai-

fir que vous en avez receu

m'oblge àcontinuër ; ce que je

vais faire envousapprenant ce

quis'y eſtpaffé depuisunande

plus remarquable. J'ay fur tout

àvous faire le détail de la dif-

grace du Kand'Hamadan , l'un

des principaux Seigneurs de

cette Cour, & les circonstances

dont elle a eſté accompagnée ,

vous feront connoiſtre com-

bien il eſt dangereux d'abufer

de la bontéde ſon Souverain.

CeKaneſtoit parvenu à un fi

haut degréde faveur , que le

Royl'avoit fait le Conneſtable
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duRoyaume , Sur-Intendantde

la Monnoye , & Gouverneur

de trois Provinces
د ſçavoir

d'Hamadan , de Kembran &

de Kazeran. La grande for-

tune l'ayant éblouy , il s'attira

beaucoup d'Ennemis par fes

injustices , & enfin le ſecond

Filsdu défunt Atamadaulet ou

Grand Viſir , appellé Chak

Kouli , Gouverneur des Pro-

vincesde Kermoncha , & de

Kourmaoüa , aprés avoir dif-

fimulé fortlong temps cequ'il

avoit à ſouffrir de ſa tyrannie ,,

vintſeplaindre au Roy ,que le

Lieutenant d'Hamadan fa

crifioit à lahaine que leCon-

nétable ſonMaître portoit àla

memoire du Grand Vifir fon

Pere,tous ceuxde fa race qui

eſtoientàHamadan , &juftifia

l'accufation qu'ilintentoit ,en
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luy faiſant voir des ProcésVer.

baux , par leſquels ildemeuroit

pourconftant qu'il enavoit fait

deja maffacrer quarante des

principaux, Le Roy fit appeller

le Kan d'Hamadan , qui trop

éblouy de l'éclat du rang où il

eſtoit élevé crut qu'il ſeroit

indigne de luy de ſe juſti.

fier autrement qu'en miant le

fait.. LeRoy ne laiſſa pas d'or-

donner àfon. Vifir & au grand

Maistre de ſa Maifon , d'exa---

miner les Procés Verbaux ,&

luydit en le quitantqu'il prift

bien garde à n'eſtre pas con

vaincu , parce que fa tefte&

celle de fon Lieutenant au+

roient peine àfatisfaire à tant

de ſang répandu injuſtement...

Cette menace donna lieu de

craindre pour luy à toute la

Cour, les Procés. Verbaux
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و

paroiffant trop autetinques

pour n'eſtre pas vrais.. Tandis,

qu'ontravailloit àcet examen ,,

leRoy reçutde nouvelles plain-

tes contre luy touchant la

monnoye dont il eſtoit Sur

Intendant . LeRoy les fit encore

examinerpar fongrandVifir le

Davanbegni ,& le Sur Inten--

dant de ſesEſclaves ,& fur le:

rapportqu'ilsluy firent de l'ir--

reguliere conduite du Kan

d'Hamadan le Roy l'en répri-

menda avec chaleur , mais il

ménageafi mal lacolere de fon.

Prince , qu'au lieu de cher-

cheràl'adoucir il eut l'infolen

cede luydire ,qu'il ne sçavoit

pasquelle ſorte deRoy ileſtoit

&illa pouffa juſques à luy re-

procher la facilité qu'il avoit à
croiredes faufſfetez Cette or

gueilleuſe réponſe luy auroirs



16 MERCVRE

:

८

couſté la tête , ſi l'Atamadaulet

n'euſt appaiſe la colere de ce

Prince en ſe jettant à ſes

pieds pour luy demander la

grace du Kan ;mais enfin pour

achever de le perdre , Abdulla

Sultan , revint à la Cour du

Pays des Yuzbegues , où il

eſtoit priſonnier depuis deux

ans .Ce Sultan , qui eſt univer-

fellement reconnu pour le plus

vaillant Seigneur de Perſe

ayant efté commandé pour

aller deffendre le Chaſteau de

Mourgab ,pendantque le Kan

de Marou fon Pere , deffen-

droit la Ville de Merve,contre

les incurſions des Tartares

Yuzbegues , il partit de Spahan

Capitale de Perfe , avec trois

cens chevaux , portantun ordre

du Roy à Sephi Kouli Kan ,

Beguelerbegui d'Herat,de luy
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fournir autantde Troupes qu'il

luy en demanderoit. A peine

fut il arrivé à Mourgab , que

douze mille Yuzbegues paru-

rent ce qui l'obligea de dé-

peſcher des Couriers au Be-

guelerbegui!, mais celuy-

cy qui estoit ſon Ennemy ,

eſtantbien aiſe de le voir perir

dans uneoccaſionſi dangereuſe

reçut ſeptde fes Couriers , ſans

luydonnerny réponſe ny ſe-

cours. Il écrivit au Comman-

dantdes Yuzbegues ,qu'il pou-

voit avancer en aſſurance , le

priantdene faire aucun quar-

tier àAbdulla , & pour mieux

aſſurer les Yuzbeguesde la ré-
- ſolution où il eſtoit de leur li-

vrer ſa Province , il écrivit à

Span Kouli - Kan , leur Prince

pour l'exhorter àprofiterde ce

temps. Illuy mandaque leRoy
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de Perſe qu'iltraitoit deMoul-

la eſtoit en Létargie , &que

jamais ilne trouveroitune oc-

cafionplus favorable pour re-

prendrelaProvincede Koraſon

fur les Perſans ; à quoy il ajuta ,

qu'il pouvoit ſe tenir ſeur que

le Conneſtable & luy , empef-

cheroient que l'on n'envoyaſt

des Troupes pourluy refifter.

Abdulla Sultan , voyant que le

Beguelerbegui d'Heratnegli-

geoit de luy fournir du ſecours

dépeſchadesCouriers auRoy ,

maisle Beguelerbegui s'en dé-

fiant ,& fcachant que les Cou-

riersd'Abdulladevoientrendre

ſes Lettres au Conneſtable ,

luy en dépeſcha de fon coſté,

pour le prier de vouloir ſup-

primer toutes cellesquiferoit

écrites par Abdulla. Le Con-

neſtable
qui eſtoit d'intel.
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- ligence avec luy , retintjuſques

- àvingt-ſeptCouriers , ſans que

- le Roy en puſt rien ſçavoir ,&

luyد

enmeſime temps ilécrività fon

Fils , Gouverneur de Sambran

qu'il euſt àſuivre lesconſeilsdu

Beguelerbegui d'Herat

deffendant de faireavancer les

Troupes de fa Province pour

fecourir Abdulla ,& luy en-

voyantune Lettre pour le Prin-

ce des Yuzbegues , conçuedans

les meſimes termes que celledu

Beguelerbegui. Cependant les

Tartares s'eſtant avancez vers

Mourgab , formerent le fiege..

Abdulla ayant perdu l'eſpéran-

cede recevoirduſecours,fortit

du Chaſtean avec trois cens

hommes , & chargeant lesYuz-

bgues huit jours durant , il en

fit un grand carnage ; mais les
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les Yuzbegues ayant receu un

renfort de huit mille hommes ,

l'obligerentde rentrer dans fon

Château. A peine y fut-il , que

lesHabitansdeMourgab , ga-

gnez par le Beguelerbegui

d'Herat , en ouvrirent les por-

tes , & y introduiſirentles Yuz-

begues. Abdulla au deſeſpoir ,

de voir ſa Femme , ſa Sætur &

fon Fils , à la mercy des Tar-

tares ,alla dans le lieu où étoit

ſa Femme , qu'il trouva bien

diſpoſée à le guerir de la peur

que les Yuzbegues ne luy fif-

ſent violence. Elle prit un poi-

gnard de la main de fon Ma-

ry,& en ſele plongeant dans le

ſein , elledonna l'exemple àſa

Sœurqui en fit autant. Abdulla

parune fureurbarbare quil'em-

porta , arracha ce poignard du
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1 corpsdeſa Sœur , & en perça

le cœur de fon Fils. Alors dé-

livré par tous ces meurtres ,

e des malheurs qu'il avoit appre-

hendez , il deſcendit du Chaf-

teau toutplein de rage,& fefit

- jourau travers des Yuzbegues,

- mais ne pouvant foutenir luy

. ſeul les efforts d'un ſi grand

nombre d'Ennemis , il tomba

enfin entre leurs mains , & on

le mena à Balk- Span Kouli-

kan,qui estoitbien informé de

ſabravoure , il le receut avec

toute forte de marques d'eſti-

me,& luy offrit de luy rendre

ſa liberté , à condition qu'il

le ſeconderoit contre les Tar-

tares Kalmouks ; avec qui ce

Prince eſtoit enguerre. Celuy-

cy accepta avec plaifir une of-

fre qui luy estoit ſi avantageu-

ſe ,& qui flatoit fon courage.
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Il marcha à la teſte des Yus-

begues , défit les kalmouks ,

leur enleva tous les Eſclaves

qu'ils avoient faits fur lesTer-

resdu Prince de Balk, & les

ramena à Span koulikan , avec

unButin tres confiderable. Ce

Prince charmé de la valeur

d'Abdulla , luy propoſa tontes

fortesd'avantages pour le rete-

nir à ſon ſervice , mais le Sul-

tant refuſa ſes offres pour

demeurer fidelle à fon Roy, &

ſe ſervitdu credit qu'il croyoit

avoir auprés de luy pour mé-

nager la Paix entre la Perſe&

Span Koulikan. Il y réuffit fi

bien , que non ſeulement il dé-

pêcha un Ambaſſadeur avec

luy versſon Maiſtre , mais qu'il

luy donna les Lettres du Con-

neftable & du Beguelerbegui

d'Herat, quile convainquoient
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de trahifon. Elle eſtoit d'autant

plus noire ,qu'ils s'eſtoient fer-

visdela conjoncture , pour dé-

crier Abdulla auprés du Roy ,

aprés que lesYusbegues eurent

furpris le Chaſteau de Mour-

gab. Le tour odieux qu'ils ſceu-

rentdonner l'un& l'autre à fon

malheur , attira l'indignation

de ce Monarque ſur le reſte de

ſa Famille. Ildiſgraciaſon Pere

&luy oſta les Gouvernemens

de Merve & de Marou , mais

eſtant arrivé à la Cour le 4.

Aouſt de l'année derniere, lors

qu'on l'attendoit le moins , il

n'eut pas de peine à effacer les

impreffions deſavantageuſes

que ſes Ennemis avoient fait

prendre de luy. Le Roy qui

avoit toujours conſervé beau-

coup d'eftime pour ſa valeur ,

renonça avec plaifir au repos
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accoutumé du midy , pour luy

accorderune audience qui du-

ra juſques au foir. Les Lettres

qu'il produifit ne laiſſerent

pointdouterdes injuſtices qu'-

on luy avoitfaites. Le Roy dé-

pêchaſurl'heure trois Couriers

àHerat pour luy apporter la

teſte du Beguelerbegui, trois à

• Sembran , pour amener le Fils

du Conneſtable ; deuxà Kafe-

ran , pour en amener auſſi le

Sous-gouverneur , & un autre

Courrier de faveur fut envoyé

pour en appeller le Kan à la

Cour , afin de le reveſtir de la

Charge de Conneſtable à la

place du Kan d'Hamadan fon

Ennemy , qui ne ſçavoit pas

que l'on commençoit déja à le

dépoüiller , pour luy impofer

un prompt fupplice. Tous ces

Courriers furent dépêchezun

peu
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peu avant minuit , ſans la par-

ticipation du Grand Vifir , &

des autres Seigneurs de la Cour

A peine le Roy eut-il repoſé

trois heures qu'il fitdreſſer une

de ſes Salles d'audience , &

ayant fait renforcer ſa Garde

pardeux cens Chatrez , qui ſe

mirentſous les armes , il man-

da le Grand Viſir , le Divan...

begui , le Surintendant des Ef-

claves ,& le Conneſtable . Cet

ordre précipité les étonna. Il

fallut pourtant paroiſtre. Les

trois premiers Seigneurs ayant

fait la reverence au Roy , en

furent receus d'un air riant,

mais il jetta des regards de co-

lere&de dédainſur leConne-

ſtable , qui commença à pref-

fentir ſon malheur. Il prit ce-

pendant ſa place ordinaire

aprésle Viſir , & dés qu'ils fu-

Inillet 1692.
B
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rent affis , le Roy fit preſenter

la grande Taffe , qui tient au

moins une grande pintede Pa-

ris , & que l'on appelle Hazar

Pecha. Ces mots veulent dire ,

Mille métiers ,& ceuxde Perſe

l'ontnommée ainsi ,parce qu'ils

diſentqu'unhomme qui la vui-

de toutd'untrait , peut raiſon-

ner àl'avanture de mille fortes

de métiers. On preſenta d'a-

bord cette Taſſe d'abondance

auGrand Viſir , puis auxdeux

autres Seigneurs , ſans la pr -

ſenter au Conneſtable , ce qui

commença à luy abattre le

cœur. La meſme choſe ayant

eſté faite encore une fois ,le

Surintendant des Eſclaves ne

puts'empêcher d'en faire pa.

roiſtre beaucoup de ſurpriſe.

LeRoyqui s'en appercent , luy

dit,tetevogfurprisdecequejen'ay
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pasfait donnerdu vinàceTrai-

ftre ; leve-toy , & va luy couper

la tefte. Le Surintendant , au

lieud'executer l'ordre , ſe jetta

aux piedsduRoy , pour luy de-

manderlagrace duCornfa de

qui estoitſonAmy particulier ;

mais le Roy , ſans l'écouter

ordonna au Divanbegui , de

leurcouper la teſte à tousdeux.

AlorsleGrandViſir qui abeau-

coup d'éloquence , baifa les

pieds de Sa Majesté ,& luy dit

d'untonfoumis& refpectueux,

que le Surintédantdes Eſclaves

n'avoit rien faitcontre ſon de-

voir en le priantpour le Con-

neſtable, puisquetouslesRois

ſes Predeceffeurs ; reconnoif-

ſant de quelle importance il

eſtoit d'oppoſer l'interceffion

auxpremiers mouvemens de la

colere, avoienttoujoursdéfèn-
B 2
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du qu'on executaſt des ordres

de cette nature , qu'aprés qu'ils

les auroient reiterez juſques à

trois fois , afin de donner le

temps aux Seigneurs de leur

Cour de faire connoiſtre l'in-

nocence de ceux qui avoient

eu le malheurde leur déplaire.

Hébien , dit leRoy,je pardonne

àmon Alcelam ( c'eſt le nomdu

Surintendant , Et toy , Divanbe-

gui, je te le réitere par trois foisz

va couper lateſtede ce Traiſtre.Le

Divanbegui n'ofant repliqu

àcet ordre , prit leConneſtab'e

par le bras , & ayant jetté ſa

mandilleà terre, il le traina au

basde la falle , où illay fit ofter

ſa ceinture , &luy comman-

da de ſe mettre à genoux. Le

Conneſtable recent ce com-

mandement enſouhaitant une

longue vie au Roy. Ilbaifa en
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faite le boutde la robe du Di-

vanbegui , &le pria de vouloir

bienfupplierSa Majesté de fai-

re païer les dettes aprés ſamort.

Aprés cela,il demāda l'Alcoran

qu'il ouvrit pour ſçavoir ſi ſa

derniere heure étoit arrivée.

Il en auroit peut-être douté

longtemps , un ordrefans

nouveau qu'envoya le Roy

d'executerle premier fansau-

cunretardément.Le Divanbe-

gui luydéchargea auſſi toſt un

coup d'épée ; mais l'amitié

qu'il avoit pour loy,luy faiſant

trembler le bras , il luy coupa

ſeulement la peau du col. Le

Conneſtablel'ayant priéqu'on

nele fiſt point languis , l'Ecu

yer du Divanbegui , s'avança,

&redoubla ſi ſouventles coups

qu'il luy abattit la teſte. Le

Divanbegui la porta au Roy,

B
3
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qui dit en la voyant que ce

n'eſtoit que la premiere de

quatre qu'il vouloit faire

couper. On ne douta point

que celle du Beguelerbegui

d'Herat nefuſtunede cesqua-

tre,mais lesGrandsneſçachant

point quellesdevoienteſtre les

deux autres , chacun craignit

pour la fienne. Pendant que

cette triſte execution ſe fit , le

Nazir & le Viſir de Schiras

eurent ordred'aller ſe ſaiſir des

biensdu Conneſtable. Ils dé-

pouillerent d'abord fes Fem-

imesqu'ils mirentdansuneMof-

quée voifine ,& ayant viſité

tous les Efclaves fort exacte-

ment , ils ſcellerentla Maifon ,

&y laifferent des Gardes. Le

Roy donna le Gouvernement

d'Hamadan à Abbal Kaffum

Kan , qui en avoir eſté déposé
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depuis huit anspar les artifices

du Conneftable. Quoy qu'il

euſt demeuré dans la pouſſiere

pendanttoutcetemps ,on peut

dire neanmoinsque jamais Fils

de Rebelle ne fut plus heurenx

que luy. Son Pere nommé

Dgami Kan , qui étoit les de-

lices de la Perſe , en ſceut fi

bienmenager les Grands Sie-

gneurs pendant la minoritédu

Roy à preſent regnant , que

quinzeKans conſpirerent con-

tre ce jeune Prince pour met-

tre l'autre en ſa place. La conf-

piration ayant eſté découverte

par un certain Harout Agra

Chatré qui estoit pour lors

Atamadaulet,lateſtedeDguam

Kan & celles des quinze

Kans ſauterent. On les expofa

avec leurs Cadavres dans la

place publique pendant trois

jours,&l'on fit la meſmechoſe

B 4
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du Corps du Conneſtable qui

eſtoit le plus gros homme de

Perfe. Abdal Kaffim ayanteu

l'adreſſe de ſurmonter les obf-

tacles que la trahifon de fon

Pere apportoità ſafortune, fut

d'abordDivanbegui , puisDe-

rogra de Kalbin, & enfuite Kan

d'Hamadan , que le Roy luy a

rendu aprés la mort de fon En-

nemy. Outre ce Gouverne-

mentil luy a donné celuy de

Kormoïa pour le conſoler de

huit années dediſgrace .

Il faut vous apprendre la ré-

ponſeque fit l'Atamadauletdé-

funtauxArmeniens , qui aprés

la prife de Belgrade oferentluy

dire que l'Empereur avoitpris

Conſtantinople

Miſſionnaire Apoftolique aux

Indes , eſtoit auprés de l'A-

tamadaulet quand ils luy don-

, MrSanlon
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nerent avis , Konal , luy dit-il,

(ce motveutdire,noſtre Hofte)

Les Armeniens m'aſſeurent que

l'Empereur a pris Constantinople.

En avez vous la nouvelle ; М.

Sanlonluy répondit , que l'em.

pereurn'ayant pris Belgrade que

decette mesme année , il ne voyoit

pasàmoins queson armée ne fust

composée d'oiseaux , qu'elle cust pu

aller (i promptément de B grade

à Conftantinople. Cette réponſe

fit rire l'Atamadaulet , qui dit

en ſuite , qu'il n'y avon que le

Chaincha ( ce mot veut dire ,

Empereurde France ) qui fuſt

capable de prendre Conſtan-

tinople en fipeude temps. L'A-

tamadaulet qui a fuccedé à ce

dernier n'eſtpas moins perfua-

dé de la grandeur de noftre

Auguſte Monarque . Un Sei-

gneur Armenien qu'apparem-

BS

1
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iment les Armeniens avoient

inftruit,luyditque l'Empereur

avec deux grands Rois & vingt

cing Krals , ce qui veut dire

Petits Souverains , avoient de-

ciaré la guerre à la France,&il

repondit endeuxVers Perfans

J'ay vu un grand Chariottrainé

purun Lion& renversé parvingt-

cing mouches . Toute la Cour re-

ceut cette raillerieavec applau-
diffement.

:

Le 4. de Septembre , Mr

Sanlon , Miffionnaire , fut in-

vitéau Banquetd'Affuerus , qui

fue fait àl'occaſion de l'anni-

verſairedu maffacre d'un Cha-

meau , que les Perfans recon-

noiffentavoir eſté la monture

ordinaire de leur Prophete

Mahomet ;deforte qu'ils tuent

tous les ans cepauvre Animal ,

quinekompen

1
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fédes ſervices qu'il a rendus à

Mahomet puis qu'ils le facri-

fientd'une maniere fi cruelle .

Aprésluy avoir fait l'honneur

de le choiſir parmy tous les

Chameaux du Roy ils l'ornent

de fleurs& de guirlandes ,&le

promenent partoutela Ville au

fon des Tambours& desHaut-

bois. Les Kans& les Grandsde

Perſeluy donnentun privilege

qu'ils naccordent à perſonne.

C'eſt celuy de l'introduire

dans leurs Harants pour voir

leurs Femmes. Chacun luy ti-

re quelques poils , qui font

gardez comme des Reliques ,

& quand ils l'ont bien pele,

promene&honore , ils le met-

tententre les mains du Lieu

tenant Criminal. Ce Lieute

nantaccompagné d'uneтова

L6
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leconduit aujour aſſigné hors

de la Ville , où quelque pleux

Moulla luy prononce fon Ar-

reſt , ſelon les Loix de la Reli-

gion du Prophete Mortos Alis

&cela fait , on le couche

furune grande pierre qui a eſté

apportéedu tombeaude cePro-

phete. Le LieutenantCrimi .

nel luy lance une fleche dans

le flanc, & tous les Hoiffiers

ayant des haches preſtes , en

fontenmoinsde rienun grand

hachis , dont chacun prend un

morceau , aprés queleLieute-

nant Criminel en a pris le

cœur, qu'il porte au Roy au

boutd'unelance.

८

Cettepieuſe execution étant

achevée , le Roy prit ſeance

dans la grande Salle , où il a

accoutuméde donner audien-

ce aux Ambaſſadeurs. Il avoic
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à son côté droit le Prince

Chah Hecber , Fils du Grand

Mogor & aubas de ſon Trône

du mesme coſte fut placé le

vieux prince Abdel Rahim ,

Frere du Roy des Tartares

Yuſbagues , & aprés les Kans

&les Envoyez des Teſtes cou-

ronnées. De l'autre coſté ef-

toient le Grand Vifir , le Sur-

intendant des Eſclaves le

Grand Maistre de la Maiſon

du Roy , le Secretaire d'Etat ,

leGarde des Sceaux , les Con-

trôleursdesFinances ,& aprés

eux les Hoſtes qui font Sujets

duRoy,les Princes d'Aviza

les Princes de Lozeguis , ceux

de Georgie , & enfuite le St

Vanleinen , Envoyé de Bata-

vie, à qui ondonna place par

my ces Princes Sujets , n'e-

ſtant regardéque comme un

46
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Marchand de Hollande , le

Royde Perſe n'ayantpas vou-

fu reconnoifſtre les Lettres du

Prince d'Orange , en vertu

deſquelles il pretendoit eſtre

mis au rang des Envoyez des

Teſtescouronnées. Aprés que

chacun ſe fut placé dans cet

ordre , on fit paffer devant le

Roy la teſte du Conneftable

dans un grand baffin . Ce Prin-

cedità ces Kans en la regar-

dant : Demandez àcetingrats'ily

aunRoyen Perse. Il dit ces paroles

àcauſes que ladiſgracede ce

Conneſtable provenoit de ce

qu'il avoit écrit au Roy des

Yuzbegues qu'il devoit pro-

fiterde l'occaſionpour repren-

drelaProvincede Koraſon fur

tes Perfans , parce qu'ils n'a-

voient plus de Roy , or que

Fils chavoient ar , Hefonen

4
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letargie. Après qu'il eut im-

priméde la terreur dans l'ame

des Kans , en leur faiſant voir

lateſte du Conneſtable , il fir

appeller Abdel Kaffem Kan ,

qu'ila reveſtu du Gouverne-

mentd'Hamadan aprés lamort

de ſonEnnemy , qui l'en avoit

dépoffedé huit années aupara-

vant , & luy ordonna de par-

tir inceſſamment pour Kour-

maoüa , Capitale de l'Oreſtan ,

dontilluy a donne le Viſirat,

avec ordre de reprimer les

courſesdes Laures&desBak->

rietis , qui deſoloient toute la

Perſe depuis xermoucha juf.

ques à Schiras . Ce Kan en

- prenantcongédu Royluy pre-

fenta huit de ſes Enfans qu'il

recentà fon ſervice. Pendant

quelekan luyen rendoitgra-

cek masPener vi dans
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per avis à Sa Majefte , qu'un

Ambaſſadeur des Yuzbegues

eſtoit venu en poſte depuis

deux journées pour arriver à

l'audience du Megellés. Le

Royle fitappeller,& aprésqu'il

l'eut fait placer , & qu'on eut

lû ſes dépêches , il confera

fortlongtemps ſur ce qu'elles

contenoient , avec ſon Grand-

Vifir , & avec le Sultan de

Mourgab , qui avoit éventé

depuis peu latrahison duCon-

neſtable ,& quiayant eſté re-

lâché parle Roy des Yusbegues

avoit receu ordre de ménager

la paix avec la Perfe. Le Roy

aprés cette conference donna

àce Sultan le Gouvernement

deMervé, qui confine avecles

Yuzbegues.

On introduifit enfuite un

Courrier du kan de Teflis , qui
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donnoit avis au Roy que les

Princes Chahunzar kan , &

Gourguin Kan , Fils du grand

Chanavas kan,avoient obtenu

du Grand Seigneur , les Gou-

vernemensdeRache Ateheuſe

deGouri , & de la Mingrelic ,

quel'ancien kande la premiere

Province s'eſtoit refugié au-

prés de luy , & qu'il atten-

doit les ordres de Sa Majesté

pour l'envoyer aupres d'Elle.

Cette nouvelle chagrina le

Roy , parce qu'ayant déposé

cesdeux Princes du Gouver-

nement de Teflis pourle don-

nerau prince Heraclius , Fils

deTameral kan , ily avoit lieu

de craindrequ'ils n'y vouluf-

fent rentrer par force , ce qui

auroit obligé le Royde Perſe

d'entretenirune puiſſanteAr-

mée dans la Province d'Eri-

van.
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Ces audiences n'eſtoient

pas encore finies queles Gran-

dsde la Cour defiloient les uns

chancelant & , les autres ren-

verſant ceux qu'ils touuvoient

pour aller ſe décharger du trop

de vin qu'ils avoient bû. Le

GrandMaistre d'Hoſtel fit fer-

vir juſques à cinquante plats

deTrachine ,& plus. de cent

cinquante d'or maſſif fur des

nappesde Brocard fortriches ,

&à peine eut-on le temps de

prendrequatreou cinqpoignés

dePilau , qu'on leva les nap.

pes.Chacun fit lareverence au

Roy en s'eſluyant les mouſta-

ches,&fortit. LamortduGou

verneurd'Amadan eutdes fui-

tes-bien tragiques. Le Roy

ayant confiſque ſes biens ,le

Grand - Maiſtre de la Mai-

fon de ce Prince ſe ren-

J
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ditchez luypours'en emparer.

UnFils qu'il avoit âgé de ſept

ans , & une Fille âgée environ

dedouze , moururentde crain-

te ;& fa Femme prit du poiſon

pour ne pas ſurvire à fonmal-

heur.
T

Le 12 du meſme mois de

Septembre ,leRoyde Perſe ſit

un banquet folemnel à l'oc.

caſion d'une Feſte qu'on cele-

bre tous les ans en memoirede

l'inſtallation de Mortus --Ali

dansla place de Mahomet ,&

parceque cette Feſte concerne

lepoint principalde ladiviſion

desPersasd'avec les Sectateurs

d'Omar, ils lafolemniſentd'une

maniere plus particuliere que

toutes leurs autres Feſtes. On

tâchameſme d'en redoubler la

magnificence àcauſedes Prin-

cesdes Arabes ,deceuxdesLe
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xeguis , & des Ambaſſadeurs ,

des Yuzbegues د
&des Kal-

mouks , qui profeſſent les fu-

perftitions d'Homar, Ceux

qui furent invitez à ce ſuper-

bebanquet trouverent les che-

vaux de parade du Roy atta-

chez ſur une meſme ligne de-

vant la falle d'Audience. Il

yen avoit dix-huit ,dont la ri-

chefſe avoit dequoy attirerles

regards des Conviez. Le pre-

mier cheval eſtoit orné d'une

bride toute couverte dediamas .

Il y en avoit 25. tantà la bride

qu'au poitrail ; le devant & le

derrierede la ſelle étoientd'or-

émaillé dia-
2.& quatre gros

mans en ornoientle pommeau.

Les étriers étoient d'or maſſif.

Le deſſus de cette felle eſtoit

d'un velours rouge richement

brodé ,& la houffe , outre une
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tres-belle broderie , étoit gar-

- nie d'une infinité de groſſes

-perles , auſſi bien que toutes les

- houſſes des autres chevaux ,

- avec cette ſeule difference que

. le fond eſtoitde la couleur des

pierres qui ornoient chaque

cheval. L'ornement du ſecond

eſtoitde rubis dans le meſme

ordre que je vous ay marqué

celuy dupremier. Le troiſiéme

eſtoit ornéd'emeraudes , & il

yavoit plus detrois cens perles

d'une groſſeur extraordinaire

fur chaquebride des autres che-

vaux. Outre ces dix-huit onen

vit quatrepour le Prince Chah

Hecber, dont les brides & les

harnois étoient revêtuspar tout

deturquoiſes toutes entourées ,

les unes de diamans les autres

de Perles&les autres de rubis
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Chaque cheval eſtoit attaché

avecdeschaînes & des clouds

d'or , & ils mangeoient de la

pailledans autant debaffins de

lameſme matiere.

Quand chacun eut fait la

reverence au Roy , on intro-

duiſit un Courier qui venoit

d'arriver de Georgie , & fa

Majesté fit lire ſes dépeſches

qui n'eſtoient qu'une confir-

mation de l'Inſtallation des

PrincesFils de Chanavas Kan ,

dansles Gouvernemens de Ba-

chataheuk,de Couri ,& de la

Mingrelie. Elles donnoient

meſme avis au Roy que ces

Princesavançoient vers Teflis ,

&quele PrinceHeraclius , Fils

deTameralKanquieneſtGou-

verneur avoit beſoin d'un

prompt ſecours pour leur faire

reſte , parce que ces Princes

1
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avoient engagétous les princi-

paux Seigneurs de Georgie

dans leur party . Le Roy ne dit

rien des meſures qu'il croyoit

devoir prendre làdeſſus , mais

Coneſt perfuadé qu'il ne voudra

pasdeclarer laguerre auGrand

* Seigneur pour avoir donné le

Gourvernement de Georgied

des Princes qui luy ſont rebel-

les;parcequ'il n'a pas plus de

troupes qu'il luy en faut pour

deffendre les coſtes de Der-

band des incurſions continuel-

les de certains Coſaques qui ſe

ſont ſouſtraits il y a quelques

annéesde l'obeiſſance du Duc

de Mofcovie , parce que ce

Prince les vouloit contraindre

àfaire le ſigne de la Croix à la

maniere des Grecs. Il ade plus

beſoin d'une armée puiſſante

dans le korafon , pour deffen-

=
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A

dre cette Province contre les

Yuzbegues avec qui il n'a pas

voulu faire la paix. Il a auffi

beſoindeTroupes dans le Kan-

dahar où les Agevanes & les

Boulodgas font toûjours en

mouvementcontre la Perſe ,&

ilaeſté obligéd'enenvoyerde-

puispeuungrand nombre ſous

la conduite du nouveau Kan

d'Hamadan pour reprimer les

Laures & les Baktiaris qui veu-

dent obliger le Roy à leur

donner un Prince de leur Na-

tion pourGouverneur , & qui

ne ceſſent de piller la Perſe ,

depuis que ſa Majesté a fait

couper la teſte à Chahkerdi

KanleurdernierPrince , à cau-

ſe qu'il eſton Beau-frere des

PrincesGeorgiensFilsdeCha-

navas kans I. paroiſt d'ailleurs

peu neceſſaire d'envoyer une

armée ,
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armée en Georgie , puiſque

le Roy de Perſen'a qu'à ſe ſer-

virde la politique de ſon der-

- nier grand Viſirpourles deſu-

nir , & les foulever les uns

contre les autres. Cette Politi-

que eſt de donner desCharges

aux Chefs de party , & elle a

efté ſi bien obſervée juſquesà

preſent , que tous les grands

SeigneursdontlaCoureſtcom-

poſée ſontGeorgiens.On ſçait

d'ailleurs que tous les Eunu-

quesqui font les uniquesAd-

miſtrateurs du Royaume,& les

ſeuls Conſeillers d'Estat , ne

veulentpointvoir la puiſſance

Ottomane opprimée , ce qu'ils

ont bien fait connoiſtre ent

procurant de grands prefens

à l'Envoyé de la porte en la

Cour de Perſe , qu'ils ont ren-

voyé avec un Ambaſſadeo

Juillet 1692 . C
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Sa Hauteſſe pour luy offrir

du ſecours felon l'eſtat de ſes

affaires , dont cet Ambaſſadeur

aordre de ſebieninſtruire.

Aprésque leRoy eut leu les

dépeſches duCourier de Geor.

gie, leNazirougrandMaistre

de ſaMaiſonvintluy baiſerles

pieds pour recevoir le Gou-

vernement de Muſeiad ,& fon

Fils en fit autant pour la Char-

gede ſon Pere , dont il a eſté

pourveu. Enfuite l'Envoyédes

Yuzbegues d'Orgunga , reve-

ſtud'uneriche Kalate , ou veſte

d'honneur vint recevoir la

2

,

réponſe duRoy à fon Prince.

Aprés luy vint l'Envoyé des

Kalmouks avec deux Sei-

gneatsGeorgiens àqui ſa Ma-

jeſté à donnéde l'Employ aprés

leur avoir enlevéleurReligion

qui eft la choſe du mondedont
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ils ſe ſoucient le moins , &

enfin on introduiſit le ſieur

Vanleinen , Deputé de Bata-

vie , qui vint luy ſeul avec la

Kalate , ce qui marque aſſez le

peu d'eſtime que l'on faitdes

Hollandois en cette Cour là ,

puiſque M. Piquets dernier

Eveſque de Babilone , qui n'a-

voit qu'une lettre de recom-

mandation de Sa Majefté Tres-

Chreſtienne ſans aucun carac-

tere , recent cing Kalates , &

avant luy Mr de Jonchere en

avoit receu davantage à ſon

Audience de congé. Toutes

ces ceremonies eſtant ache-

vées, lesnappes furentgarnies

leRoy fit enyvrer tous les Sei-

gneurs dela Cour,& congedia

ſes Hoftes. Ce Princeavoit en-

-voyé cing cens hommes au

devant de Chah Kouli Kan ,

C 2
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Gouverneur de Germoucha,

FilsduGrand Viſirdefunt: Les

uns croyoient que ce Prince

l'avoit appellé pour le reveſtir

de la Chargede Conneſtable ,

& les autres pour le faire ſon

Viſir, celuy qu'il avoitfait de-

puis fixmois eſtant trop vieux

pour ſouſtenirtout le fais des ,

affaires du Royaume. Le 13 .

de Septembre le Prince Chah

Hecber envoya prier le Royde

Perſede luy envoyer ſaMuſi .

que& ſes plats d'or pour ſe ré-

jouirdelanouvelle qu'ilvenoit

de recevoir des Indes
que

fon Frere Chah Alam s'ef-

toit emparé du Trône , aprés

avoir fait mettreen priſonAus

sreng Zebe fon pere.

,

Il faut revenir à Namur.

Cetteconqueſte eſt trop impor-

tante pour ne vous en parler
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pas en pluſieurs repriſes , &

vous neſeriez pas fatisfaitede

mesſoins , ſi je negligeois de

vous faire part d'une Lettre

qui court avec ce titre ſur la

priſede cette Place,

LETTRE

D'unOfficier principaldel'Ar

mée du Roy , à un Gentil-

hommede qualitéFrançois,

Refugié en Hollande.
1

ว

Enfin , Monsieur , l'Ouvrage
'duquel vous & moy penſionsst

differemment , vient d'estre con-

fommé. Namur est pris,& cette

conqueste incomprehenfible aux Al-

liez, met les affairesde la France,

&la gloire du Roy , au plus haut

C 3
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point oùon l'aitvenë jusques-icy...
Prendre Namur avec une Gar.

nifon dedix millehommes ;lepren.

dre àlavenë de toutes les Puiſſan

ces Ennemies, &enpresoncedecet-

te Armée formidable , qui nepar

loit que d'invasions &de victoires,

le prendre en dépit presque de tous

les Elemens , font des circonstances,

qui nonseulementvous étonneront

dans un pays où l'on ne croit quere

deprodiges en nostre faveur ; mais

quiimpoferontfans doutedurespect

&de l'admirationà nos plus deſo-

obligeans Ennemis , & contre lef-

quels les Apologistes ordinaires de

vos Protecteurs , n'auront pour re-

tranchement qué les débordemens

de la Mehaigne, ou quelquefecrete

intelligence dans la Place , qui au

xaxompus toutes lesmefuresde leurs

grands deſſeins , &ne leur a laißé

qu'un mois de temps poursedéter-

ヤ
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mineràlafecourir. Quelleintellis-

gence! Quatreou cing afſfauts don-

nez , trois ou quatre milledes affie-

geztuez dans les attaques , des Ou-

vrages innombrables emportez l'e-

péeà la main ,& l'activiteinfati

gabledu Roy , present à tout , qui

neconnoistnonplus le perilqu'on le

connoist pour luy , trois semainesde

prefencede quatre vingt mille En.

nemis , que ce nouveau Perséea

rendus comme immobiles , en leur

presentantuneteste plusredoutable

quecelle de Meduſe,ſont les ref-

forts quelaFranceafaitjouerpour

réüffir dans une entreprise , quise

lon vostre sentiment mesme , n'as

voit passeulement estéjugée poſſible

des Ennemis , &par la grandeur

du projet , & par lavaine opinion

de leur puiſſance.

Ildoit , ce mesemble , m'estre

encorepermis ,en cetteoccafion ,de

C
4
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1

vousredire ce qui adeja estérebao-

tutantde fois. Les Ennemisdela

France feront toujours les duppes

de leur credulité. Lors que toutes

lesNationsde l'Europe laſſsées de

leurrepos , &jalouſes dela gran-

deurdu Roy , & des prosperitezde

la France, sefacrifiant aux inte-

refts de quelques particuliers , con-

jarsrentensemble laruinede cette

Couronne, elles n'auroient pasvou-

lufans doute compofer avec elle

pour la ceffion de trois Provinces,

&l'onfçaitque leurpréventionfur

fon abaissement estoitsi aveugle&

Siinvincible, qu'ils ne comptoient

pasmoins que deſe payer de leurs

interests en retirant le principals

c'est à dire , d'ajouter au recouvre-

mentde leurs anciennesdépouilles ,

les débris d'une partie decetEtat.

Le Roynedefiroitalors que la paix,

&dejouirtranquillementd'un bien
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qu'il avoit rendu commun à tous

JesVoiſins, parlaTrévequ'ilvenoit

de leur accorder en faveurde la

Religion. Le Prince d'Orange ,le

plus ambitieux de tous les hommes ,

habilefurfespropres interests , mais

incapable de parvernir par luy-

mesme aux deſſeins qu'il meditoit ,

réveille la jalousie de toutes les

Puiſſances Voisines contre luy ,&

leur fait envisager ce defir de la

paixenla Perſonne de LouisXIV.

commeune marque certainedefoi.

bleffe ,&d'unevertu usée , &fur

Leretour maisles Lionsne dorment

pas profondement. Le Royfut bien

toſt éveillé au bruit de la Ligue

d'Ausbourg , & comme il n'a pas

accoutumé dese laiſſer prévenir ,

illeur fit fentir les maux qu'ils luy

avoient préparez .

Derous les crimes qu'ils luy im-

putent,&dont ils tâchent à des

C
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honorer mesmejuſques àses vertus,..

ilfaut avouer qu'aucun ne leur as

paru fi odieux que celuy cy. Quel

Sacrilege ! Quelle perfidie Laz

France a ofe porter la premiere les

coups, qu'on luy préparoit , elle at

entré hoftilementsur leurs terres,

pendant qu'ils deliberosent,encore

fur les moyens de l'accabler. Elle

lesa, d'Aggreffeurs , reduits à la

necesfué de se diffendre ,&dese

deffendremal. Elleafaitfuccomber

fesEnnemis de tous les costez où

ellea portéses armes. Philisbourg,

Nice , Mons , Suze , Montmelians .

luy ont ouvert les portes de l' Alle

magne , de la Savoye , de Pié

mont ,dela Flandre , & Namur

quils regardoient comme un mar

d'airain , luy ouvre les portes du

Brabant, du pays de Liege,de la

BaffAllemagne,& failurevoir à

celles deHollande ,unEnnemi que
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leſouvenirdois luy rendre siformi.

dable. Voilà , Monsieur ,le point

où nous en ſommes. Je m'étonne

que de telles experiences ne desfil..

lent pas lesyeux aux membres les

plus fenfezde la Ligue , qui n'a.

-giſſant point la pluspart pour eux

msmes , souffrent pourtant des

mauxréels , ou s'exposent d'en reced

voir. Peut être se les dejſilleront-ils

tropiard..

le ne croy pas que le cœur du Roy

tout enfléqu'il doit estre de sespro-

grès continuels, s'éloigne jamais du

defir de la paix dost il connoit le

prix,&comme Roypourses sujets

&comme Chretien pour ceux mes-

mes qui degayatéde cœur ont atti-

ré fes armes ; maisje ne sçay ſi les

avantages qu'il trouve de jour en

jour , & qui paroisent bien plus

grands & plus affurez dans la

Suisse ne le refroidiront point furs



60 MERCVRE

dessentimens qu'il a montré qu'il

n'avoit pas parfoibleffe, & qu'on

l'obligera peut- estre de perdre. Que

ceux qui l'ont provoquéà laguer-

re , envisagent ( Suivant les plus:

raisonnables prejugez) quels enſe-

ront les évenemens , &fi leurs ef..

perancesypeuvent estre proportion--

néesà leurs craintes , car leurs re

voltes dansle Royaume, lears def

centes , leurs épuiſemens de finan..

ces ,& autres resourcesdecettena.

ture ,font des amusemens qui ne

font bonsqu'à ceux qui les promet

tent pour endormirles credules ,

quine ferontpas grand mal àceux-

contre lesquels ilsfe machinent...

LesElemens plus que les Ennemis

ont contribuéà la diffipation d'une

partiede la Flote , mais croyez-

vous queles gens fenfez redoutent

moins les forces maritimes de la

France aprés cette action & ne
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voyentpas bien ce que peut cette

fiere Nation aussi biensur mer que

fur terre , & qu'estre battupar les

vents-en attaquant avec lamoitié

defaFlotte, celles de deux Nations

quise croientfi redoutables , n'est

pasuneperte qu'elle nepuiße bien

tostreparer, & dont les pretendus

vainqueurs puiſſent ſepromettrede

grands avantages.. Cependantles

affaires de la France s'avancentà

pasde Geant , Exurgit ut gigas.

LeRoynetrouverienquipuiffes'op-

poseràſesconquestes&arréterses

progrez, les menaces deſes Enne-

mis ont faitplaceà la crainte,ou

à l'impuissance. Je vous ay déja

preditplusieurs fois ce qui arrive-

roit. Lorsquele Royde France affie-

geMons , le Prince d'Orange cou

ure Bruxelles; lors qu'on afſiegera

Anvers, il comuriraBoleduc,&

ce Prince beureux pour lüpfeulaux

1
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1

91

dépens dela cauſe commune, aches.

sera autant qu'il pourra du bien:

d'autruy ses établiſſemens. Nous

voions qu'enmoins de quatre ans less

Provinces Unies qui aidoient àſouf...

fter lefex qui s'allumoit loind Elless

&quinese regardoient quecomme

desauxiliaires , & hors de toute

atteinte, deviendront bien tost

ouſont déja devenuësvorfines, lam

proximus ardetUsalegon : Quee

la Savoye est conquise&le Prémont:

ruine ; Que l'Allemagne est égale-

ment le theatre des Amis&desEn-

nemis ; Que l'Espagne est frapée

d'un malqui lameneàladefolation

de toutes ses parties ; Que l'Italie

n'est pas exempte des violencesde lar

Ligue,&des invasionsde la Mai-

Son d'Austriche Qus l'Angleterre

sepuiſe ſans avoir rien àgagner;

Qu'enunmotpresque toute l'Euro

geestlavictime&le prix de l'af
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fermiſſementdu Prince d'Orange,&

quepour de petits maux que laFran

ce fouffre, quoy qu'elle joüiffe d'une

Parfaite tranquillité au dedans, les ,

auores, Puissances endurent: tous,

ceux qu'entraisne uneguerre defa-

vantaguse, & dans laquelle on eft

inferieur à Son.Ennemy ;; Qu'enfin

cette Couronne a des ressources incon- -

nuës fur les Finances ,& que pourr

-enjuger,démonstrativement ,il ne

fautque voir que toutes les depen..

Ses extraordinaires qu'ellepeut faia

re,nesçauroient consommer endix

ans,au delàdeſes revenus ,lefond

de ce qu'elle a conquisfurſesEn.

nemis. Auffi ne doutay-je pas que

les Alliezne cherchent, enfin par

raison &parneceſſué,ce qu'ilsonts

enfreint par, complaisance ou par

interest. Pour moi ,je nefoubaite

plas, qu'une visite às Messieurs de

Hollande,pour les remercierdu ſoine

:
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qu'ils ont pris de la gloire du Roy,

&pour avoiren particulierleplai-

firde vous embrasser , puis qu'il

n'est plus permis de l'efperer auire-

ment ,&qu'ensuiteleRoy,touché

de leurs remontrances , & de son

inclination naturelle , veuille bien

redonner le calmeà l'Europe , dont

elle a tant de besoin,&qu'ellea

volontairement perdu, pourſeconder

des intereſts particuliers, ou favori

ferdes paffionsfecretes..

Fais au Camp ſous leChâteau

deNamurle 2. Juillet 1692 ..

Mr deVin, dont vous avez

veu pluſieursOuvrages, n'a pu

fe taire fur la prise de Namur.

Voicydequelle maniere ilpar

leauPrinced'Orange.
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E' bien , Nassau , que diras-

HE tu?

Namur estpris, tu l'aveu

De LOUIS à tes yeux tomberſous

la puiſſance.

Ta-t-il à cettefoissurpris,

Ainsi quetu diſois ,& que tu t'en

plaignis ,

Quand du froidAquilon malgréla

violence

Il alla forcer Mons d'implorerSa

clemence?

Il t'a donné tout le loisir qu'ilfal-

loitpourle ſecourir ,

Et ce Heros toujours honneſte ,

Quoy que toujour funeste à tes

vastes projets ,

Ne voulut , pour se plaire, enfaire

la conqueſte:

QuequandleRosignolmenaçoit nos

forests

১
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Determiner bien-toſtſes chants &

Sesregrets.

TanombreuseArméeestoitpreſte;

Toutfier , tout glorienxde te voirà

Saveste,

Tu crus que deux cens mille bras

Nefuffifoient que trop pour arrefter

Sespas.

Tu viens

dule ;

tu le vois & cre-

Déja tu t'endormoisfurfatrompeu

Sefoy

D'un triomphe auſſi vain qu'il est

nouveau pour toy.

Mais l'ambition qui te brûle

Recent prés de Caffel un tel coup

de ferule,

Que la peur d'un pareil te trouble

&glace ton cœur.

Tusouffres, toy present, queNamur

Capitule,
4

Et trop peufeurde ta valeur ,
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Tu n'oses jusqu'au bout reſſembler

au grand fule.
L

Content deces deux premiers traits

-Au troisième , Naſſau, tu nevois

point d'accés,

Et vaincre enfin LOUIS , c'est ce

-- qu'en homme babile.

Tu tiens un peutrop difficile.

ここ

En cela si chacun parle avec li-

berté.

Desviolens friffons de ta timidité,

C'est peut- estre une mediſance

Net'enallarmepas , car d'unautre

costé

On trouvera bien l'art de louër ta

prudence.
:

Cen'estpas,entrenousce qu'on s'é

toit promis

Decette fougue infidieuſe

quera fis voir àSaint Denis..

LeDieu Mars n'avoit plus l'ame

fi bilieuse.
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Fatigué,las dusangqu'il avoit ré-

pendu ,

Alafin il s'estoit rendu

Aux vœux redoublez de la Terre,

Et laiſſant malgré toy repoſerſon

tonnerre,

Conſentoit de la paixauretour at-

tendu. 1

C'estceque tu sçavois,perfide;

Cependant tamain parricide

Au mépris d'un Traitéconclu

Infulte Luxembourg que tu pen-

Soissurprendre;

Mais qui ne ſcent que trop te

rendre

Les coups d'un desespoir qui loin

d'eſtre préven ,

Peut-estre jusque là ne s'étoitja

mais veu.

Ace Traité si salutaire

Iltefalut portant&souscrire ,&

te taire;

Mais comme cette aimablePaix,
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Tant demandée au Ciel, bleſſoit tes

interests ,

Tel qu'unhardyPescheur ,quiſans

peur du naufrage

N'aime, pour mieux peſcher, que

l'eau trouble, &l'orage ,

Dela guerre bien-tôt tu ralumes

les feux ,

Et pour nostre malheur , toûjours

ambitieux ,

Apeine du repos at ongouftè les

charmes

Que tu forces LOUIS à reprendre

les Armes.

Mais dis-moy , quel en est le

fruit ?

Toûjours à tesdépensla Victoire le

fuit.

Tout cede àſa Valeur; Philisbourg,

Mons,&Nice

Devoient t'avoir appris qu'iln'est

point d'artifice,
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Point de teimps , point d'effort qui

Suspendentſespas ,

EtNamurvientdevoirceque pese

Son bras.

C'est ce quetes amisont encor peine

àcroire;

Trop charmez de tafauſſe gloire,

Etflatez quepoursonfecours

Tu nemanquerois pasd'ingenieux

détours ,

Ilsjuroient qu'au deffautd'audace

Ton adreſſe pourroit leur fauver

cette Place.

Ainfi de leur erreur ilsse prennent

à toy

C'a,parleicy debonnefoy.

Qu'auras tu lors à leur répondre?

Leurdiras tu qu'à te confondre

Accoutumé depuis long- temps ,

CeHeros àfon ordinaire

T'afait resouvenir dumalheurdes

Titans,

Et redouter les coups desa jufte

Colere?
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Dequelœilverront -ils Naſſau trem-

blant de peur

N'amener contre luy qu'un secours
inutile ,

Et, quand ilprend Namur, demeu-

rer immobile?

-Teflates-tu qu'ilssoient d'humeur

Ase payer toujours de tes vaines

promeffes,

Et que tant detémoins de ton peu

devaleur

Puiſſent encor long-temps compter

fur tes adreſſes ?

Non , ne te trompe pas , quoy que

iusques.icy

Pour unTione ufurpė tafourbeait

réussy ,

Crains que ceux qu'elle a pu Se-

duire

Nesevangent sur toi de leur fu-

neste erreur ,

Et que , deſabuſſez , ou las de ton

malbeur ,
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Ils ne s'uniffent tous enfin pour te

détruire.

Detes Auteurs ingenieux

En vainla plumetropvenale

Déguiserata honte; ils ouvrirest

lesyeux,

Etces mesmes Amis que retient la

cabale,

Verrontque tunefaispas mieux

Dansle Campde Peruysquedans

celuy deHalle.

Voudroient- ils s'obſtinercontre leurs

interests

ASoutenir encor tes injustes pro-

jets?

Non , non , ils ont trop de pru-

dence,

Etdupez tantdefois , bien-toſt à

tesdépens

Ilsserepentirontdes efforts impuis-

Sans

Qu'ils ontenta faveur tentezcon-

tre la France.

Déja
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Déja mesme tout bas ils ſe plai-

gnent de toy ;

Irritezde tes impostures

Ilscomptentpourautantd'injures

Tes divers manquemens defoy.

Ilsrougiffent contreun grandRoy

D'avoir , en t'apuyant,outrage la

Nature,

Etpeut-estre sçais-tu dequoy

Temenacent , Nassau , leur bonte

&leur murmure.

Ils commencent àvoirquetu nese

fersd'eux,

1 Quecommefait du Chat le Singe

cauteleux;

Que tu profiles seul detoute leur

intrigue;

Quesureux ton orgucilfeplaiſt à
dominer.

Et ques'ilsfont entrez dans unein-

iufte Ligue.

Cen'eſt, ſans fruit pour eux , que

pourtecouronner.

Iuillet 1692.
D
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Ainsi tes Alliez instruits de tin

adreſſe ,

Nevoudront plus marcherſous le

honteux Drapeau

D'un Fourbe quise ritdes pieges

qu'il leur dreſſe ,

Etd'unAgamemnon nouveau ,

Mais plusSuperbe encor que celuy

de laGrece.

Ilfalloit , pour ler adoucir,

AuSecoursdeNamurunpeutmieux

réussir.

MaisLouis l'attaqueenpersonne

Etsaprefence qui t'étonne

Tefait croiredefavaleur

Que c'est affez pour toy d'eftre le

Spectateur.

EtTémoincommode&tranquille;

Tulevoisdefi présfoumettre cette

Ville ,

Quemesmetu s'en faishonneur

On doutecependant qu'augoustde

l'Empereur
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Lagloire de tes ayeuxpuiſſeſervir

d'excuse

Auxfroids accés detafrayeur.

Maisqu'importe,apréstout ?Quel-

quenouvelle rufe [ter

Tetirera d'affaire,&sçauralepora

Toft ou tard às'encontenter.

Tes Agens luy dirontqu'en bonne

politique

Tu devois en ufer ainfi ;

Que c'estavoir bien réussi

QuefauverCharleroyde la terreur

panique

Donttoy-mesme enton Camp tu te

Sentoisſaiſi ,

Et qu'enfinsiNamurn'apûmieux

Sedéfendre,

Ilvaloit mieux le laiſſerprendre,

Que par une Bataille exposerle

Brabant,

Auxcoups impetueuxdu Francois

triomphant.

Peut-ilrefuferdese rendre
D 2
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Alafoliditéde cesfortes raiſons .

Luy qui ſur la perte de Mons

Endocile Allié voulut bien les en-

tendre?

Non , credule comme autrefois ,

Iln'est point de sa partde raiſons

qu'iln'écoute, [route

Etquiput de Fleurusexcuferladé-

Peut bien croire encor les exploits

Donten vain tafubtile ruſe

Depuisplusdequatreans&leberee

l'amuse.

Promets luy donc , Nassau , toutce

que tu voudras ;

Cependantàton ordinaire ,

* Fuy pourpeu queLOVISte tombe

furlesbras ,

Qui répondra de toy ? Tremble ,

Namuren poudre ,

Oùpourrois- tu te mettreàcouvert

delafoudre?20

J'ajoute un Sonnet & un

Madrigal ſur la priſede lamef-
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1

mePlace. Le premier m'a eſté

envoyéſous lenomdu Solitaire

d'Aujou.

SONNET.

Uses; allez cueillir lespal.

mes les plus belles ,

Devosplus riches fleurs faites un

justes choix;

Accordezfur vos Laths vos diffe

rentesvoix ,

Et venez celebrer nos conquestes

nouvelles.

Un affemblage affreux de Nations

cruelles ,

Qui se font un devoir de violer

lesLois رو

Sous l'injuste Tyran quidétrône les

Rois,

Déployoient contre nous leurs forces

criminelles,

LOVIS part,foutenu de lafaveur

des Cieux ,

D 3
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Bravetantd'Ennemis , prendNa

murà leurs yeux ,

2

Et donneun nouveau lustre àSa

grandeurfuprême.

Lefortmit quelque borne auxau-

tres Conquerans ;

Maisfans ceffeil s'éleve au deſſus

deluy-mesme.

Etfesderniers exploitsfont toujours

A

lesplus grands.

MADRIGAL.

Nvers

Ster.

rens-toy sans resi

L'an dernier Mons fut mis en

poudre

Parles terribles coups defoudre

Denostretonnant Jupiter.

N'attenspas l'an prochain àpon-

( voir t'y refoudre.

Quecetan cy,lefortpareil

Du triſteNamurte confonde,

Namur, qui n'a murquinefonde
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Auxrayons de nostre Soleil.

Ce Madrigal eſt de Mr Def-

may , quia fait auſſi le Sonnet

fuivant.

Sur le depart du Roy

pour l'Armée.

Trran, defcens du Trône, il est
temps , il chancelle.

Previens lecoupfatal quivaleren.

verfer,

LaLigueſans progrés commence à

Selaffer,

Et l'Anglois épuiséselaffera com

me elle.

Sur les cent Bataillonsque tu viens

d'amaffer ,

LeCielva te confondre , en vana

geantfa querelle ;

Nouveau Sennacherib , Chef d'un

Peupleïnfidelle ,

L'AngeExterminateurentonCamp

va paßer.

D 4
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LOVISteva chercher. Crains, l'o

rages'appreſste.

Tuva le voircreverfurtacoupable

reste.

Louisqui le Conduit ſcait letemps

&l'endroit.

Unmoment luy suffit ; il reffemble

àlafoudre ,

:

Quifurle Rocqu'il met en poudre

Le lance , frape , & disparoist.

Vous ne ferez pas fachée

de voir ces autres Vers ſur le

voyage du Roy. On peut dire

que tous les François ont parlé

parla bouche de celuy qui en

eſt l'Auteur .

MADRIGAL.

Grand Roy , nous fremiffons de
tevoirattaquer

Tant d'Ennemis liguezſur la terre

&surl'onde.
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Helas ! tout l'Empire du monde

Vaut ilce que tu vas risquer?

SongequeduDieu Marslesterribles

tempestes.

N'épargnent pas toujours les plus

augustes testes.

Aucapricedufortneva point t'im-

moler..

Prensfoin detes beauxjours autant

quedetagloire.

Etne d'expose point àgagnerde

victoire..

Dont il nousfalluft conſoler..

Voicyencorequelques Vers

qui meritentbiend'avoirplas

ceicy. Ils font deMr du Foue

duHavre.

D
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AU ROY ,

SUR LA PRISE DE MONS

&de Namur , à la veuë

du Prince d'Orange.

P
en

Rendre Mons, grandHeros

moins de quinze jours. [cours,

LaiffervenirGuillaumeàfonfe-

Pour augmenter l'éclat d'une telle

victoire ...

C'estce que nosNeveux

Apeinepourront croire.

Enliſanıdans nos vers cetExploit

2:

glorieux.

MaisaffiegerNamur , Namur l'i-

naccessible :

Demeurerdans ton Camppaisible

VoirlemesmeGuillaume avec cens

Bataillons,

Etplus de troiscensEscadrons

Veniravec audace

Pourtenter leſecours decette forte

Place,
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Qui loin d'avoir lefront

D'oferrien entreprendre ,

Neremporte avec luy que le mortel

affront

De voirNamurſe rendre ,

C'est cela que jamais on ne pourra

comprendre.

FameuxGuerrier, invincible Louis

Neforceplus dePlaces imprena-

bles;

Fais deformais , grand Roy , des

faits moins inouis ,

Autrement tes exploits paſſeront

pourdes Fables.

Vous ne ferez pas ſurpriſe

de voirun Diſcours de Mada-

mede Pringy fur cettemême

conqueſte , puis qu'elle ena

fatfurchaqueactionglorieuſe

deSa Majesté.
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LA VICTOIRE

Parlant au Roy fur la priſede

Namur.

I
Ay quelquefois servy les Heros

de l'antiquité; maisvous ,

ce , que lavaleur&lajustice ac-

compagnent , puis-je m'empefcher

de vousſuivre toujours ? Vous ma-

vezveüedans la Paix couronner

vosvertusde Lauriers immortels,

vous mevoyez dans laguerre voler

au gréde vostre ardeur. Fene sçay

plus mepartager ,vous m'avez af-

Suvettie,& vostre bras invincible

qui trouve ſon repos dansson mou-

vement, mefait trouvermafelicité

dansvos triomphes. Ne medonnez

point de loiſir,Namur estheureuse,

ellevous obeit; que

luy reſſemble. Portez la terreur

Prin-

tout l'Univers
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chezles impies , & sans vous ar

reſter,ſuivezvostre justice ,je suid

vray vos projets. Ces rebelles

qui s'oppoſentàvos justes deſſeins .

n'aurontplus bien toſt d'autrevefi-

ſtance que l'injuste volonté de ne

vouspas obeir. Plus leur injustice

augmenteplus leur force diminuë ,

&l'imparfait affemblage qu'ils ont

forméne les rendra pas plus puif-

fans. Ils verront que le Ciel vous

fortific, comme ilvous éclaire ,&

que leur nombre ,loin de vous don-

nerde la crainte redouble voſtre

courage.Ouy, Prince ,allez ,tout

clement que vous estes , n'épargnez.

rien. Exterminez les ufurpateurs

des Couronnes, Afforbliffez lesfow-

tiens fur lesquels ils se reposent ,

& affeurez-vous de ma fidelité.

Tou ours égale à vous servir

vous m'avez venë braver les de-

mons& les hommes. At il fallu

و
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pourlagloire de vostre zeledefcers-

dre aux Enfers , & combattrela

mort j'ay couru ſans me laſſer , &

toujours plus ardenteàvousfuivre,

je ne veux que vous couronner.

Poursuivezces ingrats que l'envie

afeduits , & qui jaloux de vostre

gloire l'augmentent en la voulant

détruire. Namur eft reduit. Vous

avezveu ces heureux vaincus se

partager desentiment ,& les uns

defirant estre l'objet de vostre mi-

Sericorde ,s'opposer à ceux qui ir.

ritoientvoſtre justice. Que ce pre-

miertraitvous anime. Vostre puis-

fance devroit tout soumettre fans

resistance , mais vostregloire ne le

weut pas permettre,&la forcede

voſtre bras feroit inconnuë , si elle

n'estoitpaséprouvée. Tous ces cœurs

qui vousferventpar amour autant

que par devoir , fignaleroient. ils

leur zele& leur tendreſſe , ſi vos
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Ennemisne leurouvroient par leur

resistance un champde lauriers où

lavaleurlesfait courir , afin que

jevous couronnefans ceſſe en vous

Suivantpartoutfans interruption?

Laissez-moy continuer avec vous

d'estre la Déesse des combats.N'ar-

reftez pas mon ardeur guerriere ;

attaquez vainquez, triomphez.

Nepouvant suffire qu'à vous , la

Renomméeauſſi ne pourra publier

que vous. Employeztous mes lau-

riers& occupeZroutes ses voix,&

l'Univers ne retentira quedevostre

-gloire ,& nebrillera que de vos

vertus. Vous estes le. Prince de-

firé des Nations , que les autres

Rois n'attaquent que par envie.

Renverſez tous leurs projets , م

s'ils ne vous redoutent ,qu'ils vous

éprouvent. Faites leur fentir ce

qu'ilsne veulent pas croire, &par

unefuneste experience qu'ils confef-
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Sivous

ود

Sent que rien nepeut resisteràvo

ſtre bras victorieux. Si j'aysuivy

quelqueHerosau milieu des Com

bats , j'étois feule àses costez

mais avecvousla Gloire & la Ju-

ſticeont toujours esté mes Compa-

gnes.l'ayrejony tout l'Universquad

j'aycouronnéAlexandre , maispour

vousleCiel&la Terre triomphent

quand je vous couronne

m'employez toujours ; jeferayreve-

rée juſque chez les vaincus. Con-

tinuezà vousfaire craindre. L'a-

mour est un tribut que pas un cœur

ne vous refuse. Impofezde mesme

L'obeiffance. Vous n'avez qu'à le

vouloir , la puiſſance&le merite

fontdes droits naturels en vous

Ne laissez rien usurper ; vous en

usezen Pere , ufez en Roy de cer

donsque le Ciet n'a répandusfur

vous avec abondance
que pour

rendre heureux tous les Peuples du
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- monde , & ne vous laffez pas de

vaincre; tout ce qui vous attaque

ne peut vous refifter. La Victoire

voussuit pas à pas, vos moindres

mouvemensm'animent,&jetriom

phe quand vous agiſſez. Mais pour-

quoyvous inſpirerlefang&lecar-

nage ? Latemeritédevos Ennemis

excite affez vostre valeur. Tempe-

rez l'ardeur des mouvemens qu'ils

font naistre. Suis-je moins la Vic-

toire en vous couronnant d'olive ,

qu'envous couronnant de lauriers?

Estes-vous moins redoutable dans

laPaix , qu'aimabledans la Guer

re,&n'avezvouspasfceu joindre

lemouvementdevaincre au repos

le plus achevé ? Ne laissezdonc

plus languir la Paix dans lesfers

rigoureux que vos Ennemis lay im.

pofent. Ellefoupire , écoutezsesge-

miſſemens , & ne laiſſezdecours à

Lapuiſſancedevos armesqu'autant
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qu'ilenfaut pouraffeurerà l'Uni-

versun reposque laVictoire n'aura

jamais avec Vous.

,

J'ajouteray à ce queje vous

disla derniere fois , en vous

apprenant la mort deMadame

laPrinceſſe deCarignan ,arri-

véele Mardy 3.de Juin, àtrois

heures & demie du matin

que M. le Curéde Saint Eusta-

che qui luy avoit adminiſtré

tous les Sacremens envoya

douze de ſes Ecclefiaſtiques

qui pſalmodierent ſans diſcon-

tinuation auprés du Corps ,

tantdans la chambre où elle

futexpoſéeen ſon lit deparade

juſqu'au Jeudy 5. quedans ſa

Chapelleruë de Grenelle , oùй

pendant neuf jours quantité

deperſonnesdu plushautrang

&un concours de peuple in-

croyable vinrent luy jetter de



GALANT. 91

5l'Eau-Beniſte & affifterent

aux Meſſes qu'on y celebra

chaque jour depuis quatre

heures du matin juſques àmi-

dy. Le Jeudy 12. MrleCuré de

SaintEustache , précedé de fon

Clergé , vinty chanter les Vef-

présdes Morts avec les cere-

monies& encenſemens accou-

ſtumez , nomma Mr de Cor-

noaille fon Vicaire pour ac-

compagner le corps de cette

Princeſſe juſqu'à la Chartreu-

ſede Bourbon les Gaillon , où

elle avoit ſouhaité d'eſtre en-

terrée. Le tranſport s'en fit le

13.avecun cortege dignede la

grandeur de Sa Maiſon. Il y

avoit fix Eccleſiaſtiques de la

Parroiſſe , ſes deux Aumoniers

pluſieursde ſes Gentilhommes

&premiers Officiers , au nom-

bre de cinquante perſonnes ,

fans y comprendre les Gens
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de Livrée. Le corps repoſa à

Poiſſy dans l'Eglife des Capu

cins& il fut porté le même

jour dans l'Eglife Collegiale

deMante, où il demeura pen.

dantla nuit. On le mit en de-

poſtlelendemain dans l'Egliſe

denoftre-Dame de Vernon ,

&ilarriva fur les fix heures du

foir à la Chartreuſe de Bour-

bon-Les Doyens & Curez de

tous les lieux par où le Con-

voypaſſa, firentdes Prieres far

lecorps , l'on diſtribuades au-

moſnes à tous les Pauvres des

Paroiſſes de la route. H fut pre-

fenté le Samedy 14. au P.

Prieur étant à la teſte de fa

Communauté , parMr deCor-

noaille & Mr l'Abbé de la

Borde , Premier Aumonierde

20

laPrinceſſe ,luy fitleDifcours

quifuit.

Nousvenons encelieu,mon Re-

1
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verend Pere , pourmesler nos larmes

àcelles des Saints Solitaires quiy

habitent. Le present qui leur est

fait,estdignede lapieréde ceMo-

nastere,& de la Princeffe qui le

donne. C'est le corps de tres-haute ,

tres puissante &fereniffime Prin-

ceffe,Madame Mariede Bourbon,

Princeſſedu Sang, Veuve de tres-

baut ,tres puissant&fereniffime

Prince , Monseigneur François.

Thomasde Savoye , Prince deCa-

rignant , que nous apportons à ces

faints Solitaires, pour leur donner

des marquesſenſibles aprés la mort

denostreillustre Princesſſe , de l'esti-

me&de l'amitie qu'ellea euëpour

euxpendantſavie.

Elleacru que cen'estoit pas assez

pour cettefainte Communauté de

poffeder Meſſeigneurs les Cardi-

nauxde Bourbon ,ſes illuftres Fon-

dateurs , Oncles & Freresde Mes-
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Seigneurs Charles de Bourbon

Comte de Soiffons , & Madame

Annede Montaſfier ,son épouse ,

Pere & Mere de Monseigneur

Loüisde Bourbon , Comte de Soif-

Sons, Frerede nôtre illustre Prin-

ceffe,deuxdesesplus tendres Ens

fans,MonseigneurlePrinceEuge-

nede Savoye, Comte de Soiffons,&

laPrinceſſe Louisede Savoye, Veu-

vede tres. haut , tres.puißant&

SereniffimePrince& Souverain de

Baden. Tous ces précieux déposts

ne rempliſſoientpas affezle zelede

nostrepiense Princeſſepour le bien

&l'honneurde cette Maison , elle

avouluy estre déposée ellemesme

pour luy donnerdes marques Sen-

fiblesd'unéternelſouvenir.

Il est difficile, monR. P. depar-

ler dignement d'une auſſi grande

Princeſſe que la nostre, en qui

Dienavoit renfermé tant deper.
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fections & de vertus , pour enfaire

un miracle dans l'ordrede lagrace,

elle l'estoitparfaglorieusenaissance

dans l'ordre de la nature.

Dansune fi haute élevation

qui ajamais vû paroiſtre en elle ,

ou le moindresentiment d'orgueil,

oule moindre air de mépris , ſuia

vant leparoles du Prophete Royal,

Neque ambulavi in magnis,ne-

quein mirabilibus ſuper me ,

quoyqu'il fût naturelanostre illu-

ftre Princeſſe defairesentiràtout

Lemonde une grandeur qui luy estoit

naturelle.

Si vous aviezvû, commenous,

le zele avec lequel ellea inspiré ,

dans sa maladie , aux Princes

Princeſſes defon Sang , qu'elleaimoit

avec tendreſſe , les sentimens de

Religion & de crainte deDieu , an

attachement inviolable , & unpro-

• fond respect pour le plus grand des
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Rois ,vous les auriezvûs tous fon

dant en larmesfoumis àdeſiſainte

instructions, &toute sa Maisonde.

folée. Ellese trouva toute vive &

toute entiere entre les bras dela

mort , fans presque l'avoir envi.

Sagée. A ce fatal avertiſſement,

nostrePrinceſſepleinedefoyramas.

fetouteslesforces qu'un long exer.

cice de pieté luy avoit acquises , &

regardefans fe troubler , humi-

liée sous la main de Dieu tou-

tes les approches de la mort ; de

forteque nous pouvons dire avec le

Prophete Isaye , que sa mort est

glorieuse devant Dieu ,& édifiante

fur laterre : Eterit ſupulchrum

ejusgloriofum

Confiderez cette picuſe Princeſſe

devant les Autels. Voyezqu'elle est

faiſiedelapresence de Dieu , re-

gardez cette refpectueuseattention.

&laprofonde humilité avec la-

quelle
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quelle elle a recenle. Saint Vian.

que. Ce faze Ministre de Jesus-

Chriſt vous certifiera que la foy du

Centurionadmirée parle Sauveur

du Monde ,nefutpasplus vive que

Lafienne.

こ Ainsipreparéeducoflé de Dien .

- ilnefautpas s'étonner fi ellea fait

paroiſtre en mourant,toutela gran-

deur de son ame , &fi elle est

morte enHeroine Chretienne ; car

on peut bien dire d'elle ce que dis

l'Ecritured'unfaint Roydont ellea

canonizé la pieté , Spiritu magno

vidit ultima , qu'elle a envisagé

Safin avec un esprit Sublime&

predestiné.

Quels détours ne faut-il pas

prendre&àla hontede la Reli-

gion? Quelsménagemens nefaut.

alpasapporterpour déterm ner les

Grands damondedans leurs violen-

zes maladies àſemunir des divins

1. Mr de Cornoüaille.

Juillet 1692 .
E
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Secours.N'yménagemens,ny detours

nefont neceffaires pour y résoudre

notre verincase Princeffe. Elle les

defireelle mesme avec ardeur, elle

Ies demandeavec empreſſement,elle

n'attend pas queson esprit. affo bly

nefoitplus enen estat d'en pprofiter;

elle veutpour reffentir toute la ver-

sadesdivins Sacremens,eftre dans

unparfair usage desa naison ,&

poffederfon ametoure entiere por

s'en appliquertourtofruit.

Pleurez , Fauvres deleſus- Christ

pleurez disje,Religieux , Vierges

facrées, ames pures dont le monde

n'estoit pas dignez vous qu'elle af-

filoit avec tant de joge&de bonté,

qu'elle vifioit aveedefisaintsim .

proffmans, enfe dépouillant d'une

grandeur quitupestonsonaturelle.

Quel Panegyrique prononceriez-

vous àſagloire parvesgemffemens

THE
QUR DE

LI

LY
ON

18
93
*

efton permis de vous imro

1
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duire dans ce lieu de penitence !

Aidez- nous monR. P. 80

vos illustres Solitaires , à remplir

dans toutefon eſtenduë un commun

devoir. Sainte Solitude quenostre

grande Princeſſe a choisi ,& dif.

tinguée par préférence , donnez-

lay une sepulture Chrétienne ,&

digne defa naiſſance. Aidez- nous

àluy rendredevant Dieu le tribut

Solidede nostre veritable reconnois.

Sance,&parles Sacrificesfansia-

che quevous allezimmoler chaque

jour, achevezde purifier cette ame

que toute lagrandeur du monden'a

paremplir,parcequ'elleestoit créée

pour la gloire éternelle & incor-

ruptible , que Dicu prépare à fes

Elus.
A

Le Pere Prieur luy ayant

répondu d'une maniere fort

édifiante ,on fit les Prieres e-

coutumées , & le lendemain

E 2
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aprés qu'il eut celebréuneMef-

ſe haute , le Corps fut mis avec

lesceremonies ordinaires dans

le Caveau du Mauſolée des

Bourbon-Soiffons , l'un desplus

ſuperbes qu'il y ait en Fran-

се..

Vous avez déja apprislamort

deMr leDucd'Uſez,puis qu'el-

leeſt arrivée le premierjour de

cemois. Il n'eſtoit encore que

dansſacinquantiémeannée ,&

le nom de Comte de Cruffol

qu'il a porté fort longtemps

avant qu'il fuſt Duc d'Uzez ,

vous l'a fait affez connoiſtre.

Vous ſçavez que la Maiſon de

Cruffol eft tres-ancienne. Elle

prendſonnom de la Terre de

Cruffol , ſituée dans le Viva-

rets proche du Rofne

titrede Comté . Geraud Baftet

I. dunom , Sire de Crufſol , vi-

avec
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voiten 1302.& c'eſt de luy

qu'eſtoit deſcendu Jacques ,

Sire de Cruflol , Grand Pane-

tier de France ',qui époufa Si

monne , Vicomteſſe d'Uzez

Fille unique & Heritiere de

Jean & Jeanne de Brancas ,

dont il eutCharles deCrufſol ,

Vicomte d'Uzez , Chambel-

lan du Roy , & Grand Panne-

tier de France en 1533. Ce-

luy-cy épouſa Jeanne de Ge-

nouillac ,Dame d'Acier , Fille

de Jacques , Grand-Maiſtre de

d'Artillerie & Grand Ecuyer

de France , & de ce Mariage

fortit entre autres Enfans
د

Antoine de Cruſſol , qui eut

beaucoup de part aux affaires

defon temps ,& qui commanda

en Languedoc , Provence &

Dauphiné. Le Roy Charles IX.

voulant recompenfer ſes fer

D3
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vices , érigea en ſa faveurUzez

en Duché & Pairie vers l'an

1577. Comme il mourut fans

pofterité , Jacques de Cruffol

Ion Frere luy fucceda. Il fut

Confeiller d'Etat , Capitaine

decent hommes d'armes des

Ordonnances, & àla premiere

creation desChevaliersde l'Or-

dre du Saint Efprit ,le Roy

Henry HL.lefitde ce nombre.

11. prit alliance avec Françoiſe

de Clermont , Fille d'Antoine,

Vicomte de Tallardo, dont il

eut Emanuel de Cruffol I. du

nom , Duc d'Uzez , Pair de

France , qui fut Chevalier

d'honneur de la ReinenAnne

d'Auftriche , &bhonové du

Collier des Ordres du Roy en

1619. Il épousa Claude Ebrard

Dame de Saint Sulpicer, Fille

de Jacques dit Bertrand ,Lieu-
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1

tenant de Roy en Quercy , &

de Françoife-Loüife Balagnier

Dame de Montfalez , & ilen

cut François de Cruffol , Duc

d'Uzez Pairde France, Che-

valier des Ordres du Roy en

11661. François de Cruffol

ayant époufé Louife-Henriet-

te de laChaſtre , en furſeparé ,

aprés quoy il ſe remaria avec

Marguerite d'Apcher , Fille

unique deJean II. Baron d'Ap-

cher,&il en eut Emanuel IL.

Ducd'Uzez ,dontje vous ap.

prens la mort & Louis Mar-

quis de Florenfac. Monfieur

le Duc d'Uzez avoit épousé

Julie-Marie de Sainte Maure ,

Fille unique & Heritiere de

Charles , Duc de Montaufier ,

Pair de France , Chevalier des

Ordres du Roy , mort depuis

fort peu d'années ,& de Julie-

Lucine d'Angennes, Marquife

E 4
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de Ramboüillet & de Piſany ,

dont il a eû Mrle Comte de

Cruffol
د

:

preſentement Duc

d'Jzez , àqui Sa Majestéadon-

né le Gouvernement de Sain-

tonge ,&d'Angoumois , que la

mortde Mr le Duc d'Uzez fon

Perealaiffé vacant. Madame la

Marquise d'Antin , &Madame

la Marquiſe de Barbeſieux ſont

auffi forties de ce maraige.

On appritdans le meſme

temps par les Lettres venuës

de laHaye que Mr le Ducde

Meckelbourgy eſtoit mort le

22. dumois paffé. La Maiſon

des Princesqui portentcenom

eſtunedes plusanciennesd'Al-

lemagne. On nepeutrien dif-

tingner de vray dans ce qu'en

rapportent ceux qui preten

dent que fon origine vientde

Godefil ou de Genſeric, Rois
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1

desVandales, l'un enEspagne,

&l'autre en Afrique, D'autres

la font venir de Radagaiſe ,

Roydes Herules , mais ce qu'il

y ade certain , c'eſt que Hen-

ry , Prince des Vandales , &

Ducde Meckelbourg, qui dé-

fendit fi bien ſes Terres contre

le Marquis de Brandebourg

qu'on l'appellaHenryle Lyon,

fut Fils de Henry le jeune ,

Prince des Vandales , qui fui-

vit le Roy Saint Loüis en Egy-

pre ,& Pere d'Albert I. Duc

de Meckelbourg. C'eſt de ces

Princes qu'eſtoitdeſcendu Jean

Albert ,DucdeMeckelbourg

qui introduifit la Religion

Proteftante dans ſes Eſtats , &

cut pour Fils , Jean Ducde

Meckelbourg , qui mourut en

1592. laiſſantdeSophie , Fille

d'Adolphe , Duc d'Holſace ,

Es
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Adolphe Frideric , & Jean Al-

bert. Ces deux princesont fait

lesdeux branches de Mechel+

bourg Svverin ,&de Meckel-

bourg Guſtrovv. Adolphe Fri-

dericqui estoitl'ainé des deux,

époufales . Septembre 1,622 .

Anne-Marie , Filled'EnnonII.

Comted'Oftfriſe , dont il eut

Chreftien-Louis , Duc de Me-

ckelbourg, Prince des Vanda-

lés,& c'eſt celuy qui vientde

mourir. Ce Prince eſtoit né le

premier jour de Decembre

1623.&avoitépousé Chriſtine

Marguerite de Meckelbourg

Guftrou, fal confine ,Fille de

Jean Albert,& veuve deFran-

çois Albert , Ducde SaxeLau-

vembourg. Il larepudia , & ef-

tant venuenFrance où il abju-

ra la Religion Proteſtante en

1663. entreles mains duCar-

1
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dinal Antoine Barberin , il re-

ceutl'Ordre du Saint Eſprit , &

épouſa Elizabeth Angelique

de Montmorency , veuve de

Gaspard de Coligny IV . du

nom, Duc de Chaſtillon , &

Sœur de François Henry de

Montmorency,Ducde Luxem-

bourg-Piney Marechal de

France.

,

Vous ſçavez fans doute ,Ma-

dame , que Sa Majestéa crée

cent Charges hereditaires de

Lieutenans de Roy dans ſon

Royaume , auſquelles il a atra

ché beaucoupde prérogatives.

L'Edit porte qu'elles ſont crées

pourdes Gentilshommes d'une

qualité,diſtinguée par leurs

fervices , & par ceux de leurs

Predeceffeurs. Ilyena 9.pour

le Languedoc , & M.de Mar

quisde laFare eſt le premier
E6
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qui ait eû l'agrément de Sa

Majefté pourune de celles de

cetteProvince. Il eſt à preſent

lechefde laMaiſon de la Fare,

dontje vous ay marqué les a-

vantages dans quelqu'une de

mes Lettres. Il commença fort

jeune à fervir le Roy de mef-

me que tous ceux de certe fa-

mille , ayant eu ſept deſes Frc-

res dans le ſervice , dont il en

est mort plufieurs. Ily ena eu

de Colonels de Cavalerie , &

d'Infanterie , de Gouverneurs

de Places , de Maréchaux de

Camp&de LieutenansGene.

raux des Armées du Roy.Mr

leMarquis de la Fare dontje

vous parle , a receu pluſieurs

bleffures , & entre autres un

coupde Mouſquetquiluy afait

perdre un œil, auffi a-t-il paffé

par tous les degrez , ayant eſté
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Capitaine , Meſtre de Camp

d'Infanterie , & de Cavalerie ,

GouverneurdelaVillede Bala-

guier en Catalogne&puisde la

Citadelle & Chaſteau de Roze

auffi en Catalogne , le Gou-

vernement ayant vaquépar la

mortde M. le Marquis de la

Fare fon Frere ainé , Pere de

Mr le Marquisde la Fare ,Ca-

pitaine desGardes du Corps

de Monfieur. Il eſt prefente-

mentGouverneur du Fort de

Brefcon , Ville & Port d'Agde

for la coſte du Languedoc,

Subdelegué de Meſſieurs les

Maréchaux de France , pour

connoiſtre des differens de la

১

Nobleſſe fur le point d'hon-

neur & fort ancien Ma-

réchal des Camps&Arméesdu

Roy. Il n'a que deux Fils Ca-

pitaines de Cavalerie , & eft
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marié avecDame Marie d'Al-

lemagne de Mirabel. Il porte

pourArmes d'azur à trois Flam-

beauxd'or allumezde gueules , mis

enpal. Je vous parleray avec le

temps des autres Lieutenans

deRoy , qui ont eſté agréez.

Vay creu devoir commencer

parMr le Marquis de la Fare ,

parce qu'il eſt le premier qui

ait eu cetavantage.

Je vous envoye une Lettre.

venue de Hollande que vous

ne ferez pas faſchée de lire.:

Elle est écrite àMr le Comte

de Tourville ,& le hazard me

l'a fait tomber entre les mains .

Ala Haye ce 12.Juin 1692.

MONSIEUR,

?

Le n'ayjamais eu l'honneurde

vous écrire,&jeprensaujourd'huy

:

:
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cetteliberté, ce n'est point dans le

deffein de vous confoler du mal-

heur qui vous est arrive. Iamais

malheur n'eut moins beſoindecon-

Solation que le vôtre , & il n'y en

Lutjamaisdeplus glorieux. Biendes

Generaux enremportantla victoire

n'ont pas acquis tant deréputation

que vous aviz faiten laperdant .

ficettefois l'avantagea estépour

les Vainqueurs , la gloire a estè

route entiere pour les Vaincus. Ce

n'est pas moy , Monsieur , qui le

dis. le pourrois étreſeduit par l'an-

cienne profeffion que je fais de vous

honorer, &d'estre de vos fervi.

teurs. Ie ne parle quefur le rapport

devosEnnemis témoms;fur lafor

delquels onpeut bienserepofer,&

qui tout remplis des belles actions

quevous avezfaites danscetteBa.

taille , ontparlédevousd'une mas

nieresiavarageuse,que leursMai
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ſtres en les faisantimprimer,n'ont

pasjugéà propos selon leur politi-

que,de publier ainſi les éloges d'un

General ennemy , qui pourra pa-

roiſtre encore furla Scene, le ſuis

en lieupour ensçavoir desnouvelles

&cn'estpasseulement Ailemonde.

Calambourg , Vemberg , Goës ,

Skey; & les autres principauxof.

ficiersdela FloiteeHollandose qui

vousrendent cette justice,les bonnes

gens qui ne sçavent dire que ce

qu'ilspenfent, maiscefont Misles

Anglois,Nation fiere, qui jusqu'à

vousn'avoient jamais sceu ce que

c'estoit que d'admirer même fes

Vainqueurs , àplus forte raiſon un

Vaincu. C'est un Ruffelqui a avoué

qu'ilne s'estjamais vú en pareille

feste, ny en plus grand danger.

C'est Delval qui vous a vû finir

commevous avez commencé ,

mefortir du Combat qu'au milien
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des feux & desflames , & lors

qu'iln'y avoitplus lieude combat-

tre. C'estenfin Schoirel, qui témoin

de tout, a écrit que vous aveztout

Seul eſſuyétoutes les forces des Al-

liez ,&qu'on nepouvoit pasfoute-

nirlapartie avecplus de conduite,

devaleur& d'intrepiditéque vous

avezfait jusqu'au bout. Icnepar-

lepoint ainsi , Monsieur , pour dire

debelles choses. Du moinssi j'en dis

c'est parce quevous les avezfaites

Jen'aypas besoind'éloquence , ta-

lentquejen'aypasacquis envingt-

quatre ou vingt - cinq ans qu'il

yaque je fuis hors de France; je

n'ay qu'à estre un Historien fidelle ;

&pourpreuve que je nesuispasde

cecaractere-là , c'est que je vais

vous raconter auſſi ce que l'on dis

contre vous , qui estque cette action

estoit bien hardie , d'estre venu

chercher&attaquer avec quaran.

1
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10...
te. cinq Vaiffeaux de guerre, toutes

les forces des deux plus puissantes

Nations, ce qui estoit les affronter,

& témoigner beaucoup de mépris

-pour elles. On ne comprend pas

aprés cela comment elles ont pu

vous donnertantde loüanges .Votre

deffein estou d'enmeriter bien d'au-

tresàleurs dépens ,& elles avouent

quevous ne vous y estes pas mal

pris,&que vospremiersfalutsfu-

rent terribles , jusqu'àles déconcer

ter;maisle vent qui s'est déclaré

toute cette année contre les Fran-

çois, vous trahit malheureusement,

C'estoit trop d'avantages à lafois

pour des Ennemis , de plusde la

moitiéplus forts quevous , mais qui

curent besoin de tout ce secours

pourvous arracherlavictoire,qu'ils

n'ont remportée qu'à lafaveur des

tenebres que la famée du Canon

caufoit. Ce fut pourtant ( à leur
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dire ) dans cette occasion que vous

fiftes des actions qui meritoient un

grandjour.Ienesçaypas,Monsieur,

ſije fais malde vous en faire en-

core fouvenir ; mais de tout ce que

vous avez fait de plus éclatant en

voſtre vie où vous avez esté tou-

jours heureux ,je ne crois pas ,

quoy que mal-heureux icy , qu'il

y ait jamais rien eu de plus beau

pourvous que cette journée , ou

vous fustes plus de quatre heures

fur la fin du Combat à essuyer

tout ce que vos Ennemis avoient

deplus terrible,ſans leur donner

jamais le moindre avantagefur

vous. C'est dans ces occafions-là ,

Monsieur , que l'on connoist ceux

qui meritentd'estremis au nombre

des Heros. le vous supplie tres-

humblement de me pardonner, si

apréscela je prens lalibertédevous

dire quevous avez lieu d'estre con-
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sent devous ,&que vous n'avez

aucun ſuiet devous plaindre de

lafortune. Elle ne pouvoit faire

gueredavantage pour vous,lors que

toutétoit contrevous. Les Miracles

de lafaçonfont rares ; c'en est un

affezgrandquedevous avoirtire,

nonseulement d'entre lesmains de

vos Ennemis où tout le monde icy

vous croyoit ,mais d'entre cellesde

la mortque vousavezbravée du-

rant quatreiours.Jeſuisbon Fran-

çoisfiiamais hommele fut ;mais

quelquegrandequeparoiſſelaperte

que la Franceafairedans cetteoc.

cafion,je trouve qu'ily a lieu deſe

consoler qu'un homme comme vous

aitestéfauvéde toutdangeraprés

en avoir tant couru , & ie ne

doute pasque vous ne faffioz bien

toſtſentirauxEnnemisde la Fran.

ce comme vous le fiftes fi bienta

Campagne passée , qu'à armes
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égales son deſtin est toujours de

triompher. L'espere ,Monsieur, que

-vousvoudrez bien mefairelagrace

- de croire qu'il est peude personnes

aumonde qui le souhaittient tant

quemoypour lebonheurdema Pa

tries &pourvostregloire, n'y ayant

point d'homme au monde qui foiz

avec plusderespect & de paffion

quejefuis , Monsieur , Vostre tres ,

Le hazard ſe meſlede beau-

coup de choſes ,& on luy doit

quelquefois cequ'on s'eſt flatté

inutilementd'obtenir delapru-

dence. Vn Cavalierné pour les

plaifirs,& fait pourles procurer

menoitune vie fortagreable,en

voyant tout ce qu'ily avoit de

jolies perſonnes qui luy paroif-

foient dignes de fes foins . Ses

manieres pleines degalanterie

étoientuncharmepourles plus



118 MERCVRE

د
difficiles à veſtre touchées

&celles qui n'aimoientque la

dépenſe trouvoient leur com-

pte avecluy , par les avantages

qu'il avoit reçusde la Fortune

&quilerendantd'une humeur

fort liberale, luy faifoient cher.

cherdejour enjourdenouvaux

moïens dedivertir&de plaire .

Joignez àcela un eſprit aifé&

delicat,qui faiſoit toujours im-

preffion quand il vouloit s'ap-

pliquer à dire de jolies choſes .

Ainſi ſon cœur qu'il ſembloit

offrirà toutes celles pour qui il

avoitun peu d'affiduite,fut une

conqueſte à faire , qui excita

bien des jaloufies ; mais enfin

aprés l'avoir promene, long-

temps par tout , il ne puts'em-

peſcher de le fixer auprés d'u-

ne jeuneDemoiſelle d'un fort

grand merite , qui luy témoi-
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gnant moins d'empreſſement

que toutes les autres , de s'en

rendre la Maiſtreſſe , le piqua

plus fortement.Le peud'efforts

qu'elle ſembloit faire pour s'at-

tirer ſes viſites,fut cequi le fit

eſtre plus affidu à la voir , &

quand en ſe plaignantde fon

apparente indifference , illuy

difoit qu'il eſtoit bien mal ré-

compenfé des reproches qu'on

luy faiſoitentoutlieu , qu'ilne

gligeoittoutes ſes Amiespour

ne s'attacher qu'àelle, les con-

feils qu'elle luy donnoit d'an

ton un peu froid , quoy que

toujours fort honneſte , de ne

point quitter mal à propos ce

qui avoitpourduy plusde char-

mes que fa conversation, re-

doubloient fa paffion avec tant

de force que ne pouvant plus

trouver de plaifir ailleurs ; elle
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fut enfin l'unique objet de ſa

complaiſance.Un amour ſi vio-

lent produifit bien toſt l'effet

qu'elleen avoit attendu. Ilpar-

lad'articles,ils furent dreſſez ,&

lemariage ſe fit en fortpeu de

temps. Latendreſſeeſtant réci-

proqueentr'eux,l'unionfutlauſſi

doucequ'étroite,maisquoiqu'il

aimaſt veritablement ſaFemme

l'aſſurance d'eſtre aimé , & le

privileged'enrecevoirtoujours

lesplus fortes marques , luy en

rendirent inſenſiblement les

douceurs plus infipides , & le

panchant qu'il avoit à eſtre ga-

lant,luy faiſant fermer les yeux

fur les obligations où il s'étoit

mis , il recommença à voir les

Belles, fans vouloir fonger aux

riſques où ils'expoſoit. C'étoit

manquer en quelque façon à ce

qu'ildevoit àune Femme qui

n'avoit
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n'avoit des yeux que pourluy

ſeul , mais comme il luy con-

ſervoit une tres-fincere eſtime

il crutqu'il yavoit du ſcrupu-

Is a vouloir porter les chofes

plus loin , & qu'il rempliroit

aſſez ſes devoirs , s'il tenoit

avecelle une conduite remplie

d'égards&d'honneſtetez ,fans

s'aſſujettir à mener une vie

languiſſante& triſte, en ſe pri-

vant de ce qui avoit toujours

fait ſes plus doux plaiſirs . Ce

changement chagrina la Da-

me.Quoy qu'il vécuſttoujours

avec elle de la maniere du

monde la plus obligeante pour

tout ce qui regardoit& fes di-

vertiſſemens,& la dépense qu'-

elle vouloit faire , illuy futaiſé

de remarquer que ſes ſenti-

mens étoient moins vifs ,&

qu'il entroit un peu de con-

Juillet 1692 . F
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trainte&de froideur dans les

careſſes qu'il affectoit de luy

faire. Elle luy en fitde legeres

plaintes,&en luydiſantagréa-

blementqu'il ne pouvoit s'em-

pêcherd'eſtre coquet , elle le

pria de prendre garde , qu'à

force de voir les belles , quel-

queRivale ne luy enlevaſt ſon

cœur. Il répondit à cela qu'el-

ledevoit juger affez bien de

luy , pour eſtre perfuadée que

luyayantconnu unmerite qu'il

n'avoittrouvédansaucuneau-

tre , cette connoiſſance le fou-

tiendroit contre toutes les fur-

priſes qu'elle ſembloit crain-

dre , mais qu'il luy faloit un

amusement , & qu'ayant tou-

jours eſtédu monde, il donne-

roit lieu àdes contes mal plai-

fans , dont le ridicule pourroit

retomber fur elle , fi le mariage

i

1
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Pobligeoit à la retraite ; que

d'ailleurs il faiſoit voir le peu

departque ſon cœur avoitdans

les commerces galans qui luy

eſtoient reprochez , puis qu'il

contoit des douceurs par tout

fans aucunes préferences , &

qu'il n'y avoit que l'attache.

mentparticulier qui peuteſtre

dangereux.Cequ'il diſoit êtant

affez vray ſemblable,il fut con-

clu ,que tant qu'il n'y auroit

point d'aſſiduité reglée ,laDa-

me n'auroit aucun droit de

cenfurer ſa conduite. Cepen

dant il cutbeau ſe déguiſer , &

chercher à luy cacher dans la

foule le vray chemin qu'il

tenoit ; elle démeſla qu'une

aimable Veuve avoit ſes ſoins

les plus empreſſez , & que les

viſites qu'il rendoit aux autres

n'eſtoient qu'une adreſſe pour

F 2
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empêcherqu'on ne découvriſt

ce qu'il avoit dans le cœur. La

Dameaprés s'éſtre entierement

éclairciedans ſes ſoupçons, luy

demanda un jour en riant ſes

feuretez contre cette Veuve,&

l'embarras qu'il fit paroiſtre à

fon nom , la convainquitqu'il

en eſtoit veritablementtouché.

Il tâchade ſe remettre ,&luy

répondit d'un ton unpeu froid

que ſes reproches eſtoient fort

injuſtes , puis que la Veuve

eſtoit cellede toutesles Dames

chez qui il alloit , qui luy con-

venoit le moins , & pour fon

eſprit ; & pour l'inégalité de

fon bumeur , & que s'il pou.

voithonneſtement ceſſer de la

voir, ſansdonner lieu,de pen-

fer qu'elle en cuſt eſtéjalouſe,

illuy en feroit le facrifice ſans

peine. La Damene pouſſa pas
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lachoſe plusloin , & le Cava-

liersobſerva un peu plus qu'il

n'avoit fait, lors qu'il eutcon-

nu que l'on penetroit dans ſes

veritables ſentimens , mais la

contrainte qu'il ſe fit par là ,

ne ſervit qu'à augmenterl'en-

viequ'il avoit de voir la Veu-

ve ,& àluy en rendre leplaiſir

plus doux. On renouvella les

plaintes,& comme illes receut

d'une maniere un peu aigre, ſa

Femme qui estoit fage& habi-

le , comprit qu'il y avoit du

danger àle trop pouſſer ſur une

intrigue que la réſiſtance pou-

voit affermir ,&qu'un peude

temps devoitdétruire. Elle fei-

gnit de ne pas s'appercevoir

qu'il prenoit ſon ſerieux, &

tourna la choſe en plaifanterie.

Il y eut ſeulement de fon coſté

un redoublementde complai-

F3
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fance , & il en fut tellement

charmé , que joüiſſant del'en-

tiere liberté de vivre à ſa fan-

taiſie , il luyenmarquoit ſa re-

connoiffance par tous les plai-

firs qu'il pouvoitluy procurer.

Il ne laiſſoit pas de voirtou-

jours fortſouventla Veuve, &

ſi quelqu'un l'accuſoit d'eſtre

trop galant, fa Femme prenoit

fon partyd'une maniereagrea-

ble , & témoignoitquerien ne

luypouvoit plaire tant que de

voir les Belles trouver du me-

rite en ſon Mary. Il y avoit

déja plus d'un an qu'on luy

laiſſoit ſuivre ſon panchant

ſans aucun obſtacle , lors que

*ſa Femme luy propoſa d'aller

paſſer quelques jours à une

maiſon de campagne , où ils al-

loient quelquefois aux envi-

rons de Paris. Comme il ne fit
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pas d'abord réponſe ſurlapro-

pofition ,une Amie commune

quidevoiteſtrede cette partie,

luydit en riantqu'elle ne fai-

foitpas reflexionqu'iln'yavoit

que deux jours juſqu'à celui

de la fête Cavalior , & qu'il

perdroit trop s'il s'éloignoit

dans un temps oùles Bouquets

devoient l'accabler. Le Cava-

lierrépondit qu'il ne vouloit

pas rompre la partie , & que

peut- eſtre il n'y auroitrien de

perdu pour luy , puisqu'il cro-

yoitavoir affez de merite pour

s'attirerle voyage d'unGrifon.

Lemot de Grifon fit rire , on

en paria quelque temps ,

l'on partit. Le jour de la feſte

eſtantvenu , l'Amie de la Da-

me ; auſſi ſpirituelle qu'elle

eſtoit aimable , & par l'agré-

ment de ſon humeur , & parce

&

F 4
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je ne ſçay quoy qui eſt ſitou-

chant , & que l'on rencontre

en fort peu de Femmes , ſe mit

en teſtede tromper leCavalier.

Sa Femme avec elle concertane

la tromperie , ſe fit apporter ce

qu'il y avoit de plus belles

fleurs. Elles en firent un bou-

quet fort propre , qu'elles en .

fermerent avec un billet d'un

caractere inconnu dans une

aſſez belle boëte ,qu'on envi-

ronna d'un ruban bleu . On

choiſit enſuite un Payſan , en

qui l'on pouvoit prendre con-

fiance, & qu'on inſtruifit du

rôle qu'il devoitjouër. LeCa-

valier avoit commencé une

partie deBillard quand le Pay-

ſan demanda à luy parler. Il le

tira un peu à l'écart , & luy dit

qu'une maniere de Valet de

chambre luy avoit donné un
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écu blanc pour luy apporter la

boëte qu'illuy remettoit entre

les mains, & qu'il avoit repris

autfi-toft le cheminde Paris en

grande hâte , ſans avoir voulu

luydire autre chose. LeCava-

liet receut le preſent avec une

joye inconcevable & ayant

perdu ſa partie fort prompte-

mentpour eſtre en estat d'ou-

vrir la boëte , il alla dans un

jardin.où ilne pouvoit ſe laffer

de lire & relire le billet qu'il

trouva avec les fleurs. Il mic

le rubanà fon juſte au corps ,

&vintoù eſtoientles Dames ,

d'un air fi content , qu'on ne

manqua pas d'en vouloirſça-

voir la cauſe. Il dit qu'il n'en

pouvoit avoir un plus grand

fujer , & que ſi on le pouvoit

deviner , foit par hazard , ou

de quelqu'autre maniere , il

FS
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demeureroitd'accordde lave-

rité . L'Amiede laDame , entr'-

autres talens qu'elle poffedoit

ſçavoittracer des Figures. On

la priad'employer ſon art , elle

fit quelques façons poury con-

fentir ,& enfin elle tirade cer-

taines lignes par leſquelles elle

prétendit avoirconnu , qu'il y

avoitdu Grifon dans le ruban

bleu , & qu'aſſurément il étoit

venu , accompagné de quel-

qu'autre choſe. Le Cavalier

toutremply de ſon triomphe ,

lay répondit en s'applaudif-

fant, qu'il avoit eu tort de ſe

vanter qu'on luy envoyeroit

quelque Grifon , & aprés avoir

continué quelque temps fur ce

ton-là , il conta l'avanture du

Païfan,& montra laboëtequ'il

lay venoit d'apporter , avecle

billet qui étoit dedans. Voicy

ce qu'il contenoit.
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Il m'est impossible , Monsieur ,

de paffer le jour d'une aussi belle

Feſte,Sansvousdonnerdes marques

de mon ſouvenir. Cela chargeroit

tropma confcience ,&je ne me le

pardonnerois dema vie. Ne jugez

pasdu panchant qui m'occupe par

la petiteſſe du bouquet. Cela Seroit

trop injuste , & ce que je fins pour

vous ne peutfouffrirde comparaison

I'avois fait le projet de vous faire

un present magnifique , mais lafi-

ruation où vous estes ,& la com.

pagnie qui est avec vous , ne me

permettent pas de faire la chofe

avec tant d'éclat, ce qui est bien

tristepourunepersonne qui estavec

toute l'ardeur&la paſſion poſſible ,

Vostre ,&c. Ily avoit par apof-

tille. l'ay donné ordre au Porteur

de charger un Paysan du Village de

vous rendre cette boëte. Lecroyque

vous approuverezma politique.
F6
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La lecture dubillet fut fui-

vied'une Scene fort plaiſante ,

fur ce que l'Amie de la Dame

dit au Cavalier , qu'il n'y avoit

pointpourluy dans l'avanture

dequoy faire tantle vain , puif-

que non ſeulement le ſtile de

ce billet ,mais la maniere mef-

me dont les caracteres en

estoient rfomez , faifoit con-

noiſtre que celle qui l'avoit

écrit eſtoit une de ces femmes

du commun , qui ne meritant

aucuneeſtime , neſe fontpoint

une affaire de prodiguer des

avances pour s'attirer des A-

mans. La Dame dit au contrai-

re , qu'elle ne pouvoit douter

qu'ilne vinſt de fortbon lieu ,

qu'elle y trouvoit un tour de-

licat qui marquoit je ne ſçay

quoy d'élevé , &que fonMary

eſtant reçu agreablement chez
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toutes les Femmes du plus.

grandair , il n'y avoit aucu-

ne apparence , qu'une perfon-

ne de rien ſe fuſt aviſée deluy

écrire. La conteſtation dura

fort long temps.Chacune foû-

tintſon party avec eſprit ,&la

conclufion futque l'impatience

qu'eut le Cavalierde s'éclaircir

dela choſe les obligea de re-

tourner àParis dés cejour mef-

me. Comme il eſtoit fort per-

fuadé que le preſentvenoit de

la Veuve , parce que le mot

de charger ma confcience , que

l'on avoit affecté d'employer

dans le billet , eftoit ſon mot

Favory , ilallad'abordchez elle

paréde fon rubanbleu. LaVeu-

ve quil'apperçut luy demanda

auffi toſtpourquoy cette nou-

veauté, & il répondit qu'il ne

croyoit pas qu'elle endust eftre
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ſurpriſe , puis qu'elle ſçavoit

mieux que perſonne ce qui

l'engageoit à le porter. Elle

voulut avoir l'explication de

cette réponſe , & il ne la put

donner qu'en luy parlant du

Grifon qui luy avoit apporté

un bouquetàla Campagne. La

Veuve , qui estoit extréme-

ment fiere , trouva fort mau-

vais qu'il fuft affez bien avec

quelque femme que ce fuſt ,

pourl'engager àun ſoin qui

ne ſe prenoit que par un

excés d'amour , & comme il

luy avoitdéja parlé d'un bil-

let, il ne put ſe diſpenſer de

le faire voir. Sa fierté fut blef-

ſée juſqu'au plus haut point.

Elleluy dit , qu'elle voyoitbien

qu'ill'avoit trompée , en luy

jurant tantde fois que les viſites

trop affiduës qu'il rendoit à
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d'autres Femmes n'eſtoientque

pour mieux cacher l'attache-

ment qu'il avoit pour elle , &

qu'il étoit impoffible de ſe ré-

foudre à écrire de cette force,

fans avoirdes aſſurances du plus

violent amour. Il eut beau luy

dire , qu'elle pouvoit voir fon

innocence dans l'empreſſement

qu'il avoit eude la voir , ne

pouvantjetter les yeuxque fur

elle pour te billet qu'il avoit

reçu. La Veuve prit pour of-

fenſe lapenſéeou il étoitqu'elle

euſt voulu luy écrire ſi obli-

geamment , & ce qu'il luy dit

pour l'appaiſer , n'ayant rien

d'affez foumispourla fatisfaire,

elle le pria de ne la plus voir.

Iln'obéit point , & revint le

lendemain , mais il fut fi mal

reçu , non ſeulement ce jour-

la ,mais encore en pluſieurs
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autres viſites , qu'il ceſſa d'y

retourner. Il ſe mitdevant les

yeux la fage conduite de ſa

Femme , qui avoit fouffert fon

égarement fans s'emporter , au

lieu que la Veuve gardoit une

fierté tyrannique dont il avoit

fouvent àfouffrir. Ainfileurin-

trigue fut rompuë par cet in-

cident , & laDame qui n'avoit

voulu jouïr que d'une in-

nocente tromperie , ſe vit dé-

faite de ſa Rivale , lors qu'elle

y penſoit le moins.

La Lettre que vous allez li-

re eſtant fur les affaires du

temps ,je vous fais part de la

copiequ'onm'enadonnée. Elle

eft fans date , mais il eſt aiſé de

voir qu'elle à eſté écrite peu.

de jours avant que le Roy ait:

pris le Chaſteaude Namur..
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LETTRE INTERCEPΤΕΕ

Du Prieur des Carmesdu Desert

de Namur , au Provincial des

Carmes Déchauffezà Malines.

MOPerTres

- Reverend

Pay receu la Lettre de vostre

Reverence , &je n'ay pas manqué

Suivantſes ordres de recommander

fortementànosReligieux de redou-

bler leurs prieres pour l'Auguste

Maison , & pour tous ses Alliezs

mais j'ay trouvé des difficultez que

je n'avois pas prevenuës , & jay

besoin de toute la ſageſſe de V. R.

poury remédier. Nos Religieux qui

avoient estéplusieurs fois témoins

des impietez des Soldats Hollan-

dois , Allemans& Anglois , & qui

s'estoient imaginé que les François

estoient encore pires , ont eſteſi èdi
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fiez de voir l'affluenceprodigieuse

de soldats , & mesme d'Officiers

quifont journellement leurs devo.

tions dans noftre Chapelle , qu'ils

ont aujourd'huy quelque scrupule

deprier Dieu pour les Heretiques

contre des Chretiens qui menent

unevie fiexemplaire. Ilest vray,

mon Reverend Pere , qu'ona trouvé

des Officiers François qui ont esté

tuez dans les attaques , qui por-

toient fur leurcorps des cilices&

d'autres instrumens de pénitence ;

&jeſuis témoinquedesplusgrands

Seigneursdela Courpaſſentla meil.

leurepartiede la journée en orai.

Sondans noftre Chapelle, ou en re-

traite dans nos Cellules ; mais ce

qu'ily a deplus ſurprenant ,le Roy

de France luy mesme leur en donne

l'exemple. Nous luy avons veu

faireſes devotions avec unepietéfi

veritable, que tousnos Religieux
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en ont esté vivement touchez , en

forteque Frere Benoist eut la teme-

rité de me dire hier aufoir , lors

queje voulus commencernosprieres

ordinaires pour laprosperité des ar

mesdes Alliez que c'estoitse moc-

quer de Dieude leprier en faveur

des Ennemis declarezdefonEglife,

contre unPrince pieux , qui en est

aujourd'huy l'unique Défenseur ,

quienfoûtientsi dignement la qua-

lité , &parson exemple& par

fes actions. Il s'éleva àmesmetemps

un murmure parmyles autres Reli-

gieux qui applaudiſſoientàce trai-

stre. L'eus beaucoup de peine à leur

impoſerſilence , &à l'empescher

de continuerl'élogeduRoyde Fran-

ce; je fus mesme obligéde mefer-

virde l'autoritéde lafainteObe-

dience. Je fis ensuite une radere-

primande à F. Benoist , &je repre

SentayàmaCommunautéla gran
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depieté del'Empereur, &lesobli-

gations infinies que nous avions

àl'Auguste Maison. Je leur dé-

fendis de raiſonner jamaisfur de

pareilles matieres ,& leur fis con-

noistrequ'ily avoit trop d'orgueil&

depresomption a vouloir penetrer

lesfecrets dela divine Providence ,

quiſeſert quelquefois des méchans

des impies pourpunir lespechez

des Fidelles. Jesupplie V. R.de me

preſcrireceque je doisfaireencette

occaſion ; car à moins que le Roy

d'Angleterrenefafſſse lever le Siege

commeun Religieux deNamurme

l'assura hier , je n'oferois châtier

F. Benoist. le ne sçaurois compren.

dre ceque ce Prince attend , puif-

quel'affairepreffe , &que le Cha-

stean eft àl'extremité.Aquoyfer-

vent donc les nombreuses Armées

des Alliez , s'ils laiſſent enlever à

leurvoue laseule Fortereſſe impre-



GALANT.
141

nable que nous euſſions & qui fer-

voit deboulevard à la Hollande ,

aux Pays- Bas & à Liege? l'at-

tens les ordres de V. R. & fuis ,

&c.

Je ne doute point que la pri-

ſe de Namur ne donne lieu à

beaucoup de Feſtes . Il s'en fit

une le 8. de ce mois dans l'A-

cademie de M. de Vandeüil ,

de Rochefort , & Dauricour.

Ces Ecuyers , donttoutlemon-

de connoiſt la capacité & le

merite , voulurent donner par

une maniere de Carrousel des

marques de lajoye qu'ils reſſen-

toient de la priſe de cette Pla-

ce. La beautéde leur Manege ,

l'adreſſe & la magnificencedes

M

Gentils-hommes , & le bon or-

dre qu'ils y firent obſerver ,

remplirent d'admiration une

tres-grande quantité deDames

}
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d'un rang diftingué , qu'on

avoit placées dans des fau-

teüils ſous le grand Manege

couvert.Oncommença laFeſte

paruneCourſe de Bague. Les

Gentilshommes , après avoir

paſſé en reveuë devant les Da-

imes , &iles avoir ſaluées de la

Lance , coururent en leur hon-

neur la premiere fois ſelon la

coutume. On fut bien étonné

de voir paroiſtre parmy cette

Nobleſſe , deuxjeunes Princes

Maures , qui firent connoiftre

à tout le monde par leur bon

airqueles foinsdeMrsde Van-

deüil & Dauricour n'avoient

pas peu contribué à les rendre

François , au viſage prés. Vous

ſçavez que l'un de ces Princes

Maures eſt Filsdu Roy d'Eſſini

enGuinée , & l'autre fon pro-

che Parent, qu'ils font tousdeux



GALANT. 143

entretenus par le Roy , & que

Mr de Pontchartrain a qui Sa

Majesté en a donné le ſoin , a

choiſy ces Ecuyers pour leur

- apprendre les exercices , &

donner par là à toute la Terre

des marques de la magnificen-

ce,&de lagrandeurde la Fran-

ce. Cette premiere Courſe ne

fit pas moins éclater l'adreſſe

des Gentils-hommes que les

autres dont M. le Marquis

d'Eſcar remporta tout l'hon-

neur , aprés l'avoir long-temps

diſputécontre M. le Comte du

Vaudray. Le prix eſtoit une

Epée enrichie de Figures tres-

délicates& fortbientravaillées

Dés que ces courſes furent

achevées, les plus habilesGen-

tilshommes allerent changer

de Chevaux , & on les vit pa-

roiſtre un moment aprés plus
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magnifiques & mieuxmontez .

On fit une marche autour du

Manege découvert , qui eſt

bordé de chaque coſté de trois

rangées d'arbres qui forment

une Perſpective fort agréable.

Ils avoient à leurteſte unTim-

balier & quatre Trompettes ,

fuivis par M. Dauricour qui

montoit un tres beau Cheval ,

qu'il ne retenoit qu'avec un

fimple ruban. Les Gentils-

hommes estoient enſuite fur

des Chevaux d'Ecole dont les

crins eſtoient ornez de rubans

de toutes fortes de couleurs .

Mr de Vandeüil finiſſoit la

Marche. Ils entrerent dans le

Manége découvert engardant

toujours le meſme ordre , &

Mr de Vandeüil commença

parune Galopade dont les

airs fatisfirent les Connoiffeurs.

Mr
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Mr Dauricour parut aprés.

Lorſque l'on vit qu'il faifoit

manier ſon Cheval de ſibonne

grace avec un ſimpleruban , on

tombad'accord qu'il eſtoit en

meſme temps bel & bon hom-

me de cheval. Ce Manege fit

connoiſtre aux Spectateurs que

les Gentils-hommes qui ap-

prennent ſous d'auſſy ſçavans

Maiſtres ne pouvoient man-

querde ſe ſignaler. En effet

douzedes plus Anciens firent

des merveillesdans les Galopa-

des , dont les caprioles & les

changemens de main furent

tres-bien executez. Celuy qui

avoit remporté le prix monta

quelque temps un Sauteur par

le droit en liberté , pendant

que deux autres Gentils hom-

mes faifoientparoiſtre leurfer-

meté ſurdeux autres Sauteurs

Iuillet 1692 . G
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entre - piliers. Leurs fauts

eftoient fi prodigieux ,que les

Dames ne ſe pouvoient em-

peſcher de plaindre ceux qui

eſtoient deſſus. Cette diverſité

deManege donnale temps aux

autres de changer encore une

fois de Chevaux ,&de fortir

des Ecuries avec plus d'éclat

que les deux premieres. Ils

eſtoient au nombre de neuf ,

montez ſurdes Chevaux garnis

d'Aigrettes de Plumes , & de

Houſſes caparaçonnées tres-

riches & fort bien ajustées.

Trois ſe placerent au milieu ,

deux dans les côtez , & les

quatre autres dansles coins. Ils

commencerent au bruit des

Timbales & des Trompettes ,

& un moment aprés Mrs de

Vandeüil & Dauricour les

firent partir tous en meſme
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2
les trois dutemps ; ſçavoir

milieu fur les voltes , & les

fix autres ſur les demy.voltes ,

avec tant d'ordre , & fi peu de

confufion , que tout le mon-

de ſouhaitoit que la dernie-

re des trois repriſes qu'ils fi-

rent de cette maniere du-

raft éternellement ; mais ce-

la ne ſe pouvoit. Les jeunes

Gentils-hommes avoient trop

d'empreſſement de faire voir

leur adreſſe dans d'autres

exercices. En effet , la grande

confufion de monde qui estoit

accouru de toutes-parts pour

voir ce Carouzel , ne fut pas

pluſtoſt diſſipeé , que les Da-

mes entrerent dans une Salle

magnifique , ornée d'unegran-

de quantité de Luſtres , où

celuyquiavoitremportéleprix

B2
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commençaunBal ,qui fut inter-

rompu cinqou fix fois par des

collations compoſées de li-

queurs , &d'autres rafraiſchif-

femensqu'onfervitauxDames.

Les Gentils hommes danſerent

-chacun à leur rang ; les diver-

tiſſemens finirent à onze heu-

res du foir ,& chacun s'en re-

tourna tres-fatisfait de la Fe-

ſte.

Le 12. de ce mois , le Te

Deum fut chanté icy dans l'E-

gliſe Cathedrale , ſuivant les

ordres portez dans la Lettre du

Roy à l'Archeveſque de Paris,

dontvoicy les termes.

M
NCousin. Mes Ennemis

S'estoient persuadé, qu'ayant

aßemblétoutes leurs forces dans les

Pays-Bas ils arreſteroient le

cours demes Conquestes ; cependant
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jen'aypas laissé d'entreprendre en

Perſonnele Siegedela Ville& du

Chasteau deNamur , dont ils cro-

yoient la prise impoſſible. Ilsfont

ccourusau nombrede plus de cent

mille hommes , pour m'obliger d'en

leverleSiege , maisilsſeſont cons

tentez d'en estre les spectateurs

pendanttroisſemaines , &d'aſſiſter

à lareduction de la Place quej'ay

entierement soumise le 30. du

mois dernier, après trentejours de

tranchée ouverte. Si quelque chose

me flare dans une Conqueste aussi

importante , c'estbienmoinslagloi-

re qui lafuit , ou l'agrandiffement

-de mes Etats , que l'esperancequ'-

ellemedonnequemes Ennemis laf-

Sezde leurs pertes ,souscriront en-

fin auxoffres queje leur faisdepuis

longtempsde finir la Guerre. C'est

aussi cette esperance qui m'oblige

particulierement de redoubleren

G3
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vers le Ciel mes actionsde graces,

&deprotester en mesme temps de

vant celuy qui connoist lesſenti-

mensdemoncœur, que jen'aypoint

dedefirplus ardentque de mettre

tous mes Peuples en estatde leglo-

rifierenpaix. le vous écrisà cet

effet pour vous direquemon inten

tionest , quevous fassiezchanterle

TeDeum dans l'Eglise Cathe

draledema bonne Ville de Paris

au jour&à l'heure que leGrand

Maistre , ouleMaistre de mes Ce-

remonies vousdirademapart ,&

jedonne ordre àmes Coursd'y affi

ſteren la maniereaccoutumée. Sur

ce , je prie Dieu qu'il vous ait ,

mon Cousin , enfafainte& digne

garde. Ecrit à Mariembourgle

fixiéme Iuillet 1692. LOUIS.

Etplus bas , PHELY PEAUx.

Toutes les Cours Superieu-

res affifterent à ce Te Deum,
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avecleurs habits de ceremonie,

& le ſoir il y eut un fort beau

Feu d'artifice devant l'Hoſtel

deVille.Ony vitlaFrance ve-

ftuë& armée comme une Pal-

lasavec un manteau Royal fur

fes armes . Elle tenoit une

piqued'une main ,&de l'autre

elles'appuyoit fur fon Bouclier

fur le contour duquel on liſoir

ces mots, Nec bellagero nisipacis

Amore. La Ville de Namur y

paroiſſoit dansunTableau ſous

la figured'uneFemme quiavoit

un genoüil en terre ; & à la-

quelle le Roy donnoit lamain

pour la relever. Ces paroles

eſtoient au haut du Tableau ,

Uni fuccumbere gaudet. Chaque

facedelamachine du Feueſtoit

ornée de Deviſes. La premiere

eſtoitunbras fortant d'une nuë,

qui avec l'Epée Royale cou

G4



152
MERCVRE

poit lenœudGordien. Ces pa-

roles luy ſervoient d'ame. Sic

vanaligaminaſolvo. La ſeconde

eſtoit le Soleil au centre du

monde , d'où il fait mouvoir

autourdefoy les Planetes& les

Cieux , & ces paroles , Te cun-

Eta movente moventur. Dans là

troiſieme , on voyoit auſſi le

Soleil dans ſon Char ſans que

ſa courſe fuſt arreſtée par les

Monſtres du Zodiaque , avec

cesdeux mots , Frustra obſtant.

Un autre Soleil en plein midy

eſtoit repreſenté dans la der-

niere Deviſe , & une troupe

d'Oiseaux nocturnes éblouïs

deſes rayons dont ils ne pou-

voit fouffrir la lumiere , alloit

ſe cacher dans l'obſcurité des

Foreſts voiſines , ce qui estoit

marqué par ces mots ,

impares. Ily eutun fort grand

Obnisi



GALANT.
153

&&&

Regal à l'Hôtel de Ville; &

aprésque l'on eut tiréle Feu ,

la Feſte fut generale. Ce ne fu-

rentque des feux par tout ,

ily en eutplusde cent confide-

rables en divers quartiers. Les

uns marquerent leur zele par

des Illuminations , des fufees

volantes , des Repas , des Con-

certs & des Bals , & d'autres

s'unirent enſemble pour faire

degrandes Feſtes . Ce qu'il y a

de certain , c'eſt que l'on peut

dire que ce jour-là les yeux ,

l'ouie& legouft , toutfut con-

tent. M. le Cardinalde Fur-

ſtemberg fit l'Office dés le

matindans l'Egliſe de S. Ger-

main des Prez. L'apréſdînée

ilchante le Te Deum , pendant

lequelily eutdesCanons tirez.

H fit une fort grande dépenſe

enfeux d'artifice ,& à regaler

G
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tous ceux qui voulurent eſtre

témoins de la Feſte.

comme

Le Dimanche 13. Juillet,

M. de Villacerfvoulut témoi-

gner parune Feſte particuliere

la part qu'il prend aux avanta-

ges du Roy & de l'Etat. Cette

Feſte futd'autant plus agréable

qu'elle commença dans un

temps où perſonne ne s'y atten-

doit. Il avoit attiré chez luyune

Compagnie choifie

fans deffein. Tous les prepara-

tifs furent cachez avec ſoin , &

ſe trouverent placez ſi à propos

qu'on ne pût rien découvrir

d'avance. On fervit un magni--

fique Soupé , & en fortant de

table on fut attiré aux feneftres .

parun bruitde Fuſées , donton

fut furpris d'autant plus agréa--

blement qu'elles eſtoient jet-

tées ſans intervalle. L'une ſui-



GALANT.
ISS

voit l'autre de ſi prés qu'enun

moment le Ciel parut tout en

feu , & toute la Place Royale

fut comme couverte d'une illu-

mination extraordinaire . Elle

dura fort long - temps par la

grande quantité qu'on jetta de

ces Fuſées. La ſurpriſe qu'onen

eut, fut fuiviede celle quedon-

na un trés-beau Feu d'Artifice..

Il fit fon effet fans un moment

d'intervalle, tant les meſures en

eſtoient bien priſes , & il ne

cauſa pas moins de plaifirdans

la Place Royale , que dans la

ruëd'où il partoit. C'eſtoit de

celle , où eſt l'Hostel de M. de

Vilacerf, qui estoit luy-mefme

fur ſa porte à inviter d'entrer

tout ce qu'il pût remarquer

d'honneſtes gens dans la ruë.

Ce Feu ayant duré un temps

confiderable , tout le monde fe
G6
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retiroit ,& on croyoit tout finy,

lors qu'onvit partirde nouveau

un nombre prodigieux de Fu-

ſées qui ſembloient ſe ſucceder

les unes aux autres , & qui re-

commencerent une nouvelle il-

lumination , ce qui attira dans

la Place Royale tout le Peuple

des environs , afin de joüir de

ce ſpectacle.

LeJeudy 17. les Auguſtins

Déchauffez de la Placedes Vi-

ctoires , d'autant plus ardens à

ſe diftinguer lors qu'il s'agit de

la gloire de Sa Majesté,que leur

Maifoneſt deFondationRoya-

le,& que leurEglife , dédiée à

Noftre-Dame des Victoires

femble deſtinée pour rendre

inceſſamment graces àDieu de

celles du Roy , firent chanter

leTeDeum en Muſiqueau bruit

dedeux déchargesde Boëtes.H.

1
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s'y trouvaun concoursextraor-

dinaire de perſonnesde qualité

&de Peuple.

M.deCatinat a fait faire auffi

de grandes réjoüiſſances pour

la priſe de Namur. Ontira, tant

de Pignerolque des Montagnes

voiſines où il y a des Troupes

Françoiſes, trois cens volées de

Canon , en même temps que

l'on fit trois fois les falves.

Jamaisonn'arien oüydepareil,

à cauſe du retentiſſement des

Echos , ce qui faiſoit entendre

des millions de coups de Ca-

non.

Il m'eſttombé deux Lettres

entre les mains , qui meritent

bienque vous les voyez. L'u-

ne eft du Baron de Mazy àun

Chanoine de Liege. En voicy

lestermes.

Levous avoue ,Monsieur , que
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r'estois depuis longtemps dans une

erreur bien groffiere. N'entendant

-parler dans le Pays quede l'Etoile

du Roy de France ,je m'imaginois

quece Prince n'avoit aucune partà

àtant de grands évenemens qui

furprennent tout le monde , & que

c'estoit cette heureuse Etoile qui

prenoit nos Villes,&gagnoit les

Batailles ; mais à tout ce que je

viens de voir de ce Monarque م&,

dans ma maison , où il a logé,&

dansle Siege de Namur,il me pa-

roiſt que fon Etoilen'a pas grand'-

choſe àfaire. Il donne luy.mesme

tous les ordres avec une facilité

merveilleuse , & lors qu'il s'agit

d'une action de vigueur , il nese

contente pas de faire les détache-

mensde diſpoſer les attaques ; ils'y

trouveen personne ,&animetoutes

chofes ,&parsa presence ,&par

Son exemple. Il n'est point rebuté
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parles grandes difficultez,&je l'ay

vû dans des temps facheux , fans

qu'il en parust ébranlé le moins du

monde. L'approche d'une Armée

de cent mille hommes qui marche

pours'opposeràses deſſeins , nel'em.

baraſſe point. Il reconnoist tous les

postes qui auroientpu donner quel-

que avantage aux Ennemis ,&

s'enfaifit. Il partage ensuite ses

Troupes ;il en oppose une partie à

l'Armée des Alliez; ilfortifie les

quartiers qui pourroient estre in-

Jultez,&continueſon Siege avec

unefermetéſurprenante. Lemau-

vaistemps , & la vigoureuſe reſi-

Stance des Affirgeznefervent qu'à

luy faire redoubler ses efforts,fans

qu'ily aitrienquipuiſſe arreſterſon

courage. Enfin ilprendcetteformi

dable Place à laveuë dusecours

&malgré tous les Elemens. Voilà,

Monsieur,cequej'ayvû.Aprèscela,
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parledel'Etoilequivoudra ,jefou

tiendraytoujours quela valeur&

labonneconduite d'un Prince for-

centfon Etoileàluy estrefavorable

Quoyquejen'aimepas les François

j'ay esté bien- aise de vous rendre

compte de tout cecy, afin que vous

remarquiez combien les raison-

nemens que Mrle Prieurde Sainte

Aldezondenousfaisoit sur cette

Etoilefontfaux. Nemontrezpour-

tant ma lettre qu'à nos Amis

particuliers , carje ne voudroispas

qu'onmefist paſſer dans Liege pour

lePanegyriste du Roy de France.

Iefuis , Monsieur, voſtre&c.

Le ſtile de l'autre Lettre eft

different. Elle est d'un Bour-

geois de Louvain , qui écrit

ainſiàun de ſes Amisà Bru-

ges.
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LePayseft vendupere ,

,mon Com-

iln'enfaut plus douter,

Le Roy d'Angleterre ,& ce brave

Gouverneur qui devoit faire tant

de merveilles ne sont ,ma foy ,

que des Traiſtres, quisefont laissé

gagner par l'argent du Roy de

France , carfans cela ,quelle ap.

parencey a-t- ilqu'ils euſſent este un

mois entierauxenvironsde Namur,

aveccent millehommes pour voir

prendre une Placefiforte , &fi bien

pourveuë de toutes choses fans

fairelamoindre tentative pour la

Secourir: Lapluye touteseule , &

lemauvais temps continuelen au-

roient chaffé les François , fi nos

gens n'eussent esté d'intelligence

aveceux. Dien mercy , nous n'a-

wons plus de Forteſſe qui puiſſe re-

ſiſter aux Ennemis , & je crains

bien qu'au premier jour , ils nese
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faßent rembourfer par les groſſes

Villes du Pays , de ce que Namur

leuracousté. Les Liegeois enpour-

roient bien payerleur pars , & tout

le mieux qui puiſſenous arriver

auxuns& aux autres , est que les

Allieznouspillent eux mesmessous

pretexte de nous défendre. le vous

avonë que je ne sçaurois jamais

m'accoutumer àpenserque Namur

Soit pris ,& iefuis persuadé qu'on

nel'auroit iamaiscreudans lesPays

Etrangers , ſi le Roy d'Angleterre

n'eust cu laprerogance defaire af-

Semblercent millehommes de tant

deNations differentes pour en estre

Spectateurs , & pour en pouvoir

rendretémoignagepar toute l'Euro-

pe. On difoit , lors que nous avions

perduMons ,quec'estoit la faute

deGastanaga. Ila estéchaßepour

mettreàſaplaceceDucdeBaviere

qui promettois de restablir toutes
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choſes. Nous en avions mesme bien

auguréparlebon ordre qu'il ap-

porta àſon arrivée aux entrées de

Sa chambre , &defon Anti-cham-

bre , qu'il regla à l'instar des Ar.

chiducs.Il estensuiteforty en Cam.

pagne,menaçantd'exterminervous

les Françoisdu monde ,&pourſon

coup d'effay il a laißé prendrela

Seule Placedereputation qui reſte

danslePays. Cen'estoitpas lapeine

de renvoyer Gastanaga pour ne

faire quecela. L'ay toujours esté bon

Espagnol , vous le ſcavez bien

mais puisque tout le monde nous

trahit , encore vaut.ilmieuxvivre

avec les François , que mourirde

faimavecles Alliczqui nous pil-

lentles uns après les autres ; car

vous voyezbien que tous les anson

nouspromet les mesmes choses. Sur

ce beau pretexte , on nous prend

toutce que nous avons ,& cepen
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dant les François enlevent nosPla

ces. Ma foy , Compere , il faut

prendre une bonne resolution ,&

n'estre pas toujours les dupes de ces

gens cy. C'est voſtre , &c .

Combien les Muſes vont

eſtre occupées à celebrer la

conqueſte de Namur ! Entre

un grand nombre d'ouvrages

qui paroiſſent ſur cette matiere

leSonnet quiſuit s'eſt fait re-

marquer ,& a receu de grands

applaudiſſemens.

AUX OFFICIERS

François, engagez au ſervice

duPrince d'Orange.

D
E vospremiers honneurs per-

dez-vous la memoire?

Nevous souvient-il plus que vous

estes François?

Infidelles Guerriers , qu'on vayoit

autrefois
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Entous lieux respectez , heureux ,

comblez degloire ?

L'incredule avenirrefuſeradecroi-

re,

Qu'après avoir ferviſous leplus

grand des Rois ;

Vousayezlâchement abandonnéses

Lois,

Pourfuivre des Drapeaux qu'ab-

horre lavictoire.

Quoy vousavez prêté vos redou-

tablesmains

Aux cruels attentats , aux barba-

res deffeins

D'unTyran, qui d'un Roy n'est que

levainfantôme.

泰

Ah !desfillez vos yeux trop long-

temps ébloüis.

Songez qu'il est honteux de fuir

avec Guillaume ,
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Aprésavoir toujours sceu vaincre

avec LOVIS.

Cet autre Sonnet eſt de Mr

l'Abbé Flanc.

AU ROY
,

CRandRoy, qui confondez la
Ligue&Sapuiſſance ,

Qui triomphez partout oùvontvos

Etendars ;

Quand je jetteSurvous mes timi-

deregards ,

Votre éclat m'éblouit , & m'impo-

Sefilence.

Namur,detantd'Etatslaplusfer-

meafſurance,

Terrible par ses Tours &par ses

Boulevars ;

CettePlace imprenableaux armes

des Cefars ,

Malgréles Elemens cedeàvostre

vaillance.
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Cent Peuplesanimezpar leurs fiers

Generaux ,

Confus de vos exploits , T. moinsde

vos travaux ,

Ont formé contre vous des projets

inutiles.

Queneferezvous points après ce

grandsfuccés?

Si leurs Forts les plusfeursfont de

foibles afiles ,

Vous les reduireztousà demander

lapaix.

Voicy un troiſième Sonnet

qui a eſté fait au Camp d'Er-

penne , devantNamur , parM.

Denis , Procureur duRoy de la

Prevoſté Generale de l'Armée

de Sa Majesté ſur la Moſelle ,

que commande M. le Marquis

deBouflers.
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DEl'honneur detes murs n'enfle
plusta memoire ;

Namur,fur leurs debristu voisnos

Etendarts

Et cet écueil, l'effroy des plusfan

-meux Cefars,

Eſtenfin devenu le tombeau de ta

gloire.

Malgré tes Garnisons , bravant ,

qui l'eustpûcroire !

DevingtPrincesliguez les infolens

regards ,

LOVIS tout intrepide au milieu

deshazards ,

Surdesmonceaux de Morts cimen-

terſavictoire.

Quandla Pluye&lesVents contre

luy déchaînez,

Rompent longtempsles coups qui te

Sontdestinez,

Naffau
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Nafſſau croitvoir envainſon entre.

priſevaine.

Si le Cielirritétout preſtàlepunir,

Semble pour un moment-le vouloir

Soutenir.

C'est pour rendre plus rude &fa

honte,&Sapeine.

Les vers que vous allez lire

. ſont de M. Diereville , dont

vous avez veu pluſieurs Ou-

vrages.

:

SUR LA PRISE

de Namur.

[Nfin nos ennuis font pas-
fezi

LOVIS devant Namur n'affronte

plus lafoudre ,

Sesjoursn'yfontplus menacez,

Ilaréduitſes mursen poudre.

Juillet 1692 .
H



170 MERCURE

C'estàson invincible bras

Quenousdevons cetteVictoire.

Jamais Herosn'eutplus degloire,

Son exempleanimoitle cœur defes

Soldats.

Par la nobleardeurqu'ilinspire,

Des plus vaſtes deſſeins ilsçaitve-

niràbout.

Pour lebonheurdefonEmpire,

Quene peut-ilestrepartout!

Apeineparoit-ildans le champde

Bellonne,

Qu'auxplus fiers ennemis ilcause

la terreur !

Namur defon courage éprouve la

grandeur,

Ilenforme le siège , il agit , il

ordonne ,

Et s'enrend bientoft levainqueur.

Tout ce que guerreà d'horreur.

N'ariendontſon grand cœur s'é-

tonne ,

Envain de tous costezlafoudre

gronde, tonne ,
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Etfait tomberſousſa fureur

Lefier Soldat qui l'environne;

Toutnefaitqu'augmentersonintre-

pideardeur,

Ils'expose avecplus de cœur

Où l'ennemy combat ,& donne

Plusde marques defa valeur.

LaVillecedeàsapuiſſance ,

Ilpouffeplus loinſes travaux ,

Eschaque Fort paroist nefaire re-

sistance,

Quepours'attirerplusde maux,

Et rendredu Vainqueur les triom-

phesplus beaux.

Quede témoins,GrandDieu d'une

tellevaillance !

C'est vostre cauſe qu'il deffend;

Aussivoit-on affez que vostre bras

s'étend

SurleTyranquivous offense.

On levoit violer les droits lesplus

facrez,

SedeclarerleChefdecont Confede-

Ha
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1

Etn'estant pas content de troubler

toutlemonde,

Soulever contre vous l'Enfer la

Terre ,& l'Onde.

Queldesespoirpourluy , lors qu'a-

vec tant debras,

Il nepeutfecourir une Place impor

tante,

Entremille projets qu'il n'execute

pas,

Son ame demeureflotante.

Ilavance , il s'arreste , & revient

fursespas

Ilfaudroit donner des Batailles ,

Maisfuyant les malheurs qu'ila

dansles combats;

Illaiſſe renverſer bastions &mu-

railles.

Sa gloire & l'interest de tous ses

Alliez ,

Demandent des exploits qui ne le

touchentguère ,

Surles bords argentez d'uneétroite

riviere
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Tous fes devoirsfont oubliez .

Onnefçait quel motif ensi beau

champ l'arreste,

Et le fait demeurer dansun hon-

teux repos ,

Lors qu'il voit àses yeux leplus

granddesHeros

AcheverdeNamurlafameuseCon-

queste.

GrandDieu,c'estparvôtresecours

QueleConstantin denos jours

ContreunTiran s'immortalife,

Pour la gloirede vôtreEglife ,

EtlebonheurdefesSujets;

Quetousses Ennemis luy deman-

dentlaPaix.

LeQuadrain qui fuita eſte

extrémement approuvé. Il eſt

adreſſé àunhommequela ſeu-

le curioſité a mené au Siege,

& quia veu faire la conqueſte

dela Place ſans courir aucun

peril.

H 3
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Commodement , & toûjours en

lieufür,

Vous avezveu la prise de Namur

C'est un Exploit bien digne de

loüange.

Plusn'enafait legrandPrinced'O-

range.

Le Chaſteau de Namur eſt

tellement fort ,&le ſecourspa-

roiſſoit ſi infaillible , que s'ef-

tant trouvé un Incredule fur

cette conqueſte à faire , M.

Roubin du Saint Eſprit luy a

répondu par ce Madrigal.

Vous doutez que Namur metteles

armesbas

PourſeſoumettreànostreHercule

Dés qu'il aurafenty les effortsde

Son bras!

Vous endoutez? C'est être ridicule.
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Louis l'aſſiege,&ne leprendrapas?

La conqueſte eſt d'autant

plus glorieuſe qu'elle estoit

difficile , & que tout autre que

le Roy n'auroit jamais pû en

veniràbout.C'eſt cequiadon-

né lieuà cetautreMadrigal.

Pour voir prendre Namur , cette

Placeimprenable,

Guillaumevientſuivy de centmil.

LeTémoins.

:

Pourrendre la chose croyable.

Iln'enfalloit pasmoins.

Si les Ennemis ſe vantent

qu'ils ont triomphe furMer ,

on peut leur répondre par ces

autres Vers .

L'ESPAGNOL

A fes Alliez.

Bien qu'à nostre commundommage

H4
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1

Vous avezeu del'avantage

Surquelques VaiſſeauxdesFrançois

Avouezque depuis la Guerre

Iln'ontperdu qu'un peude bois ,

Et quejeperds beaucoup de terre..

LesFrançois ne font pas les

feulsqui leur donnent tant de

marques de leur zele pour le

Roy , ceux qui ne font que

d'entrer ſous ſa domination ,

ne peuvent prevoir la nou-

velle gloire qu'il va s'acquerir

fans en témoigner leur joye ,

& c'eſt ce qui a paru dans les

MagiſtratsdeMons , qui ſça-

chant que ce Monarque de-

voit venir dans leur Ville à

l'ouverture de cette Campa-

gne , pour laquelle ils ne dou-

toient point qu'il n'euſt medi-

té quelque importante Con-

queſte , ont tâché de luy faire
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une reception proportionnée

à l'admiration qu'ils ont pour

fes merveilleuſes qualitez . Ils

avoient faitdreſſer un Feu d'ar-

tifice , où le Roy eſtoit repre-

ſenté ſous la Figure du Dieu

Mars ,élevé ſur un Trophée

d'Armes , precedé de la Ter

reur, ſuivyde la Victoire , &

accompagné de la Gloire&de

laRenommée. Sur les Frontif-

pices des quatre faces duFeu,

onliſoitcette Inſcription,Mar..

ti Gallico , & au deſſous , Quos

vicit , victos protegit ille manu ,

pour marquer le ſoin que ce

Prince prendpour la conſerva-

tion de ſes nouveaux Sujets.

La Machine étoit ſouſtenuë

de douze pilaſtres qui en cha-

que face formoient deux Ar-

cades , & fur quatre deſquels

on voyoit les Statuës desqua

HS
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tre Conquerans , Fondateurs

des quatre plus grandes Mo-

narchies ; Ninus , des Afſy-

riens ; Alexandre ,des Grecs;

Jule Cefar , des Romains ,&

Charlemagne de l'Empire des

François. Sur les huitautres

Pilaſtres, paroiſfoient les Ver-

tus Militaires , qui font parti-

culierement affectées à ces

quatre Conquerans ,& que le

Ciel a raſſemblées dans laPer-

fonne Auguſtede LOUISle

Grandpouren formerunPrin-

ce parfait. Ainſi on voyoitla

Force& la Prudencede Ninus

dans l'établiſſement de lapre-

miere Monarchie , avec deux

Deviſes, dont l'une eſtoit un

Soleil , qui par la forcede ſes

rayons penetre partout,&dif-

fipe les nuages , & ces mots.

pour ame,Nilremoratur cuntem,
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&l'autre un Solerlqui dans fa

courſe ſagement irreguliere ,

diſtribuë à la Terre ſa chaleur,

fes influences& les pluyes en

fon temps avec ces paroles ,

Tempore& menfura. La libera-

lité & la valeur d'Alexandre

dans la Guerre&dans laCon-

queſte de l'Empire de Perſe ,

eſtoient figurées au deſſus de

fa Statuë , par ces deux autres

Deviſes, l'une d'un Soleil qui

après avoir attiré les vapeurs

de la terre ,répand liberale-

mentpartoutlesdoucespluyes

qui font la feconditédelaNa-

ture, Colligit ut sparget ,&l'au-

tre auffi d'un Soleil qui à fon

premier aſpect fait fondre la

neige, la glace & les frimats .

Satis eft vidiffe. Il en eſtoit de

même des deux Deviſes qui

repreſentoient la Vigilance,&

H6
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la diligencedeJule Cefar,pre

mier Fondateurdel'Empiredes

Romains , l'une par un Soleil

qui court & parcourt le Zo-

diaque , regardant inceffam.

ment la terre pour faire agir

toute la Nature,&decouvrant

tout ce qui ſe paſſe dans le

Monde , Refpicit , &profpicit, &

l'autre par un Soleil roulant

inceſſamment autourde later-

re,&ne s'arreſtantjamais dans

fa carriere.LeSoleilfaiſoit auſſi

le corps des deux Deviſes qui

marquoient le Secret& la ma-

gnanimité de Charlemagne

dans l'établiſſement de l'Em-

pire François. Dans l'une on

le voyoitſe couvrirde nuages

&de tenebres , preparant une

tempeſte, Tegitur dum fulmina

parat; &dans l'autre parcourir

tout le Zodiaque fans s'arrêter
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dla rencontre d'aucun des Si-

gnes.Nilterret.Cesapprêts faits

avec tant d'ardeur dans une

Ville conquiſe depuis un an ,

fontune preuve que file Roy

eſt admiré, meſmedeſes Enne .

mis , il eſt impoſſible d'avoir la

gloite de devenir ſonSujet,ſans

partagerlesſemimens de zele ,

d'attachement& d'amour qu'

ont pour luy tous lesFrançois.

Tous les Mandemens que

M.l'Evêque de Noyon faitpu-

blierdans fon Diocese , en or-

donnantdes Prierespourl'heu

reux ſuccésdes entrepriſesdu

Roy,font toujours accompa-

gnez d'un ſi juſte Elogede ce

Monarque , queje croydevoir

vous faire part de celuy qui

vient de paroître pour faire

chanterleTe Deumde la priſe

deNamur. Ilareceu degrands

1

1
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applaudiſſemens , & vousle li-

rez ſansdoute avec beaucoup

de plaifir. Aprés les premieres

lignes adreſſées ſelon lacoûtu-

meà tous Doyens, Chanoines,

Chapitres & autres , voicyen

quels termes parlece Prelat.

உ
Doy quenous ayons faitsou-

"ent l'Elogedu Roy en plu-

ſieursocasionségalement importan-

tis àl'Eglise&à l'Estat noussom-

mestoutefoisforcez avouerque bie

loin d'en avoir épuisé la matiere ,à

peine l'avons nous ébauchée ; quel

champ fertile a produit tant de

fruits , que nous n'avons pûles

cueillir tous ;& qu'il nous reste

encore plus de chofes à dire pre-

Sentement queparlepaffe.Nousne

craignons pas mesme de tomber

dans le reproche ordinaire d'une
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is

,

ennuyeuse & insatiable repeti.

tion , commeparle Saint Gregoire

de Nazianze enfaveurdu grand

Saint Bazile Son cher amy ,

puisque nostre aimable & char-

mant sujet,semblableàla Man-

ne delicieuse qui renfermoit toutes

fortesdegoûts,doit estre de celuy

detoutle monde aussi bien que du

noftre , que nous n'osons comparer

au raviſſement de Saint Paul,

dontla languemanquoitau cœur.

Cependant nous chercherons par

toutdes couleurs affezvives pour

peindre&vous presenter un nou-

veau Portraitde SA MAJES-

TE' ,&nous les trouveronsfain-

sementpreparées , fans rien em-

prunterdeprofane,danslesprinci-

pales & communes vertus d'A-

BRAHAM , le Heros de la Log

deNature;de JUDA MACHA-

BEE,le Herosdela Loy écrite
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1

de LOUIS , leHerosdela Loyde

Grace, pouren former lejuste pa-

ralelle.

En effet,si la Pietéd'Abraham

levelevepar letitredePeredesFi-

delles, celle de Loüis en partagela

gloirepar l'affermiſſementdela Foy

dansfon Empire fur les ruines de

'Herefic abbatinëfousses pieds. Si

la Sagesse d'abrabam a paru

dans le choix de ses meilleures

Troupes pour vanger l'injurefaite

à Loth , que l'Ecriture appelle fon

Frere, la Sageffede Louisfaittout

&n'épargne rien pour procurer le

rétabliſſement duRoyd'Angleter-

refonproche Parent ,&même son

Frere en qualité de Roy,felon le

langagedu SaintEsprit. Si la For-

ce d'Abraham s'est renduevicto-

rieusedecing Rois; quedeBatail

les gagnées ,de Places fortes ré-

duites,de Conquestessurprenantes
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d'Exploits fameux prouvent

hautement la Force indomptablede

noſtre Invincible Monarque à la

hontedetantde Rois& de Princes

conjurez, deconcertez& vaincus.

Si la Vigilance active& laboricu-

Se d'Abraham s'est signaleé dans

pluſieurs longs & peniblesvoyages,

celle de Louis ,infatigable en tout ,

ne cederapas ,&nous l'avonsveu

affronter la rigueur des plus rudes

faiſons de l'Esté& del'Hyver, tout

brûlant dechaudpendantlejour

& gelé de froid durant la nuit ,

comme un autre Jacob. Si la Scien.

ced'Abrahama prevea tous les

évenemens favorables & fu-

nestes à sa Famille , quelle n'a

pas esté la prevoyance de Louis

dont le fuccés a toûjours répondu à

jes deſſeins , plûtoft executezque

connus ? Sila Prudence d' Abraham

agarde toutes les regles de l'Art

1
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Militaire,en comptantſesTroupes

les diviſant ,&venansfondretout

d'un coupſurſes Ennemis que de

reveuës, d'intelligences& demou-

vemens cachez ont esté les refforts

de la prudence d'un Roy , qui

réunit enſaſeule Perfonne toutes

lesdifferentes fonctions de Chefde

Ses Confeils,&de Generaldefes

Armées !Si lalustice d'Abrabam

atant éclatédans les fecours ac

cordez aux Princesopprimez ,dans

laconſervationdesdroitsdeſesAl-

licz,&dans la reserve desdé-

penses de la guerre ajagées àceux

qui en avoient fait les frais , ô

merveilleuse Iustice de LOUIS

LEGRAND , dans les

trois mêmes especes de forces em-

ployées , de trefors ouverts ,&de

biens rendus ! Enfin, fi Abraham

aportésacharitési loin , que d'of-
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frir, tout puissant qu'il eſtoit ,la

PaixàLoth; qui la devoit de-

mander ,nepeut-on pas dire que

la Charitéde Louis ,le plusgrand

de tous les Potentats , estextrême,

puisqu'il a laiſſe l'Empereur jouir

long-temps d'une profonde Paix

avecla Francedurant la Guerre

contre les Tures,fans vouloirfaire

aucunediviſionquelapolitique au-

roispûdemander ?

Ilnenousresteplus, après avoir

faitlepremier paralelle de noftre

Herosde la Loy deGrace avecle

Herosdela Loy de Nature , qu'à

paſſer au fécond paralelle avec le

Herosde la Loy Ecrite , en obfer-

vant toutefois , pourgarderde ju-

ftesproportions ,que LOVISégale

en quelque façon Abraham ,&

qu'ilfurpaſſedebeaucoup IndaMa-

chabée.

:

1
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QueceChefde Peuple d'Ifraët

rendefa Piéte recommandable , en

declarant que la Guerre qu'il en-

treprend n'apointd'autre objetque

celay de la communedefense de la

Patrie& des Loix , l'infigne Piete

deLouis n'a- t-ellepasplusfainte-

ment consacré son glaive en fa-

veur de la Religion , de l'Eglise

de l'Estat , dont les interests font

inseparables , & ne font qu'une

mefmecause ? Que IudeMacabée

prouvefa Sageffe lors qu'il separe

le commandement de fes Armées

entre des Chefs , des Tribuns , &

des Decurions considerables,vail-

lans ,& dignes des Emplois , la

Sageffe, de Louisneparoit-ellepas

d'autant plus admirable , qu'il

établitſous luy MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN & MONSIEUR ,

Generaliſſiones de son Armée, les

Princes defon SangGeneraux, &
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des Grands Seigneurs; Gentilshom-

mes & Braves, Officiers principaux

ou subalternes , pour les former

tousfurfon parfait modelle , &

Sacrifierſuivant fon exemple toute

l'Elitede fa Maiſon , deſa Cour

& de fon Royaume à la ſeureté

publique ? Que l'Histoire desMa-

cabées faſſe l'Eloge de fon Iude

endisant qu'il protegeſes Camps

- parſon Glaive redoutable, &qu'il

étendpartoutlagloiredeſon Peu-

-ple lorſqu'il endoſſela cuiraffe; tout

leMonde étonnén'est-ilpas con

traint d'avoüer que laseule Per-

fonnede Louis exposéeàtoutesfor-

zes de perils , fans aucunes autres

Armesquecelles defaValeur,fait

-toute laforce defes Arméestriom-

- phantes ? Que la Vigilance de

Lude, tout occupé du Salut defa

Patrie,pourvoyeàses besoins, tant

par les viſites des Places & des
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Troupes ,que parla convocation

desPerſonnespropres à la Guerre ,

la Surveillancede Louisn'a point

debornes , elleentre dans tous les

moindres détails des Marches ,

des Garnisons , des Arrierebans,

des fonds &desſecours neceffaires.

Que ludaseflate dela Sciencede

l'avenirque laypromettentles éve-

nemensavantageux&certains de

ladefaiteentieredeſesEnnemis,&

de lafuneste chûted'Antiochusde-

critſous lenomde l'hommepecheur

qui est aujourd'huy élevéfur le

Trône ,& qui tombera demain ,

nevoyons- nous pas clairement les

glorieuxeffetsdes projetsimpenetra-

blesdeLouis,par la Conquesteim-

portante des Ville& Chasteau de

Namur, parla defolation des Con-

federez,&par la retraite honteu-

ſede celuy quien estoit leChef, le

lien&leprincipalappuy?Nefaut-
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ilpas auffi que la Prudencefuifve

dela Discipline militairefi exacte

dansle Campde Iuda, qui animoit

d'une part le zele , qui retenoit de

l'autrelafureurdeſes Soldats em-

portez par l'espoirdu butin, cede à

la Disciplinede l'Arméede Louis ,

comme estant toute Chrestienne ,

marquée&obſervéeparJesordres,

Selonles regles que Saint lean-Ba-

priſte le Predicateur de toutes les

conditions a preſcrites aux Soldats

jaloux de leurfalut ? Qu'onvante

par tout la Iusticede Iuda, qui ne

pouvoit souffrir l'ufurpation,&la

tyrannied'Antiochus,quela revolte

d'un Peuple infidelleàDieu avoit

- fait reconnoistre & declarer Roy

d'Egypte,au préjudice&méprisde

- tous les droitsfacrezde la Majesté

Royale, violez en la Perſonne de

Prolomée lelegitimePrince;y a-t'il

xien de comparableàla Justice de

1
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Louis, qui aprés avoir receu leRoy

d'Angleterre , & l'avoir comblé

d'honneurs&deprefens,adétaché

deux fois une puffante Armée de

toutes les fiennes ; pour rétablir ce

Prince Catholique dansſes Estats.

&en chaffer le perfide Antiochus

de ce fiecle ? Enfin, que la charité

de tude gemiſſed'avoirveu defon

temps les Enfans d'Israël s'allier

avec les Gentils , profaner im-

punément les plussaints Mysteres

&ſe ſoûmettrelâchementàl'ef-

clavage de la tyrannie , il n'y a

point de douleur qui égale celle de

la Charité outragée du plus relia

gieux de tous les Rois, qui devient

le témoin dumesmefort detantde

Princes,puisqu'ilsfont d'intelligen.

ce&deconcert avecles Heretiques,

&qu'ils se reuniffent aux Enfans

Separez de l'Eglise, pourfubırhon-

teusement le joug de son Ennemy

capital.

Mais
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Maisd'autantque SAMAJES-

TE' , plus jalouſede la gloire du

Ciel,que de cellede laTerre,pre.

fere lesprieres auxloüanges , Nous,

enconsequence de ses ordres ,&

aprés avoir comblé Dieu&leRoy

des mesmes Benedictions que le

Tres-Haut comme Protecteur , &

Abraham comme Victorieux , re-

ccurent du grand prestre Melchi-

fedec , Vous ORDONNONS , Óc,

६

M. l'Eveſque de Noyon ,

qui envoya ce Mandement à

Sa Majesté , l'accompagna

d'une Lettre , dont voicy les
termes.

AUROΥ,

SIRE ,

Les Peuples d'Ifraëldemandoient

autrefois àDieudes Rois pourmar-

cher,àleur teste, mais vosPeuples

Juillet 1692. I
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changent aujourd'huyde langage,

&ne font des prieres au Cielque

pour retenir Vostre Majesté dans

SonEmpire.

Vostre grand & bon Air est le

feul qu'ils veulent respirer; accou-

sumezaux douces & benignes in-

fluences delear Soleil , ils n'enpeu-

went fouffrir d'autres , & les plus

beaux jours deviennent des nuits

obscures envoſtre absence.

En effet , SIRE , la douleur du

départ de VostreMajesté l'emporte

furleplaisir deson retour , & nos

Larmesſaffiroient encorepourétein-

dre lesfeux dejoye allumezde tou-

sesparts.

LaConqueste importante des Ville

&Chasteau de Namur ne vous

coutepas tantqu'ànous; labalan.

cede nos craintes &de nos espe-

rances ne doit jamais estre égale ,

&nous auronstoujours plusàper-

dre qu'àgagner.
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Enfin, Sire ,ayezpitiédenous,

&envous oubliant au milieu des

perils , ſouvenez- vous du moins

quela Religiondont vous estes l'ap-

puy , l'Eglise , dont vous estes le

Protecteur , & l'Estat dont vous

estes l'Auguste Chef , fondent

tout leur bonheurfurlachere con-

Servationde Vostreprécieuse&Sa-

créePersonne.

Voila , SIRE , quels font mes

Sentimens répandus par tout en

general,&marquezenparticulier

dansceMandementdenos Actions

degraces que je continued'envoyer

àVostre Majesté avec autant de

respect, que dereconnoiſſance des

bontezdontEllehonore& comble,

SIRE ,

DevostreMajesté.
ANoyon, ce 15.

de Iuillet 1692.

6

Le tres-humble , tres-

obeiſſant , & tres- fidelle

Serviteur& Sujet FR.

DE CLERMONT,

E. C. DE NOYON.

12
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Le Roy fit l'honneur à ce

Prelatde luy répondre en ces

termes.

M
On Cousin , Fay receu la

Lettrequevousm'avez écri

zefurmon retour de Namur , & le

Mandement que vous avez fait

pour rendregraces àDieude cette

importante Conqueste , &bien que

jenemeritepas les Paralelles dont

vousm'honorez, je nevous enſpay

pasmoinsdegré, connoissant l'af-

fection qui vous inspire ces senti-

mens trop avantageux pour moy.

Ceque je puisdire, eft , que quel-

que éclat que l'heureux fucces

d'uneentrepriſe traverséedetant

d'obstacles,puiſſeavoirauxyeuxdu

monde, toute lagloire en estàDieu

&furce,je le priedevous avoir

mon Cousin , enſa ſainte& digne

garde. A Versailles ,le 18. Iuillet

1692.

LOUIS.
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Vous trouverez dans la Plan

che que je vous envoye la re-

préſentation d'un feu d'artifice

qui a ſervydepuis peu d'un a-

greable ſpectacle aux Habitans

deLyon.LaMachineavoit plus

dequarante pieds de hauteur,

&futdreffée au milieu duPont

de Pierre fur la Saone , par l'or-

dre de M. Dulicu , Prevoſt

des Marchands , & par les

foins des Echevins de la Ville.

Tout y estoit peint , comme

fi oneuſttravaillépourun ou-

vrage qui euſt dûeſtrevû pen-

dantun fiecle , & l'or & l'ar-

gentqui en rehauffoient toutes!

les parties , luy donnoient un

éclatextraordinaire.Ledeſſeint

de ce feu estoit tiré de ce

que le Roy , par la ſageſſe

de ſa conduite a ſçû rendre

vains tous les efforts de l'Euro-

13
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pe liguée contre luy. Il eſtoit

figuré par Jupiter , qui dédai-

gnant d'employer les foudres

contre les Dieux qui luy dé-

claroientla guerre par lajalou-

fie qu'ils avoient de ſapuiſſance

ſe contentoit de les tenir tous

attachez à une chaîne fur un

Rocher. Au deſſus de la Ma-

chine eſtoit un Soleil dont le

Symbole convenant parfaite-

ment au Roy , donnoit parces

mots Latins , Virtus nonnumeras,

une grande idée de ce qu'on

avoit entrepris de repreſenter.

Tous ces Dieux enchaînez fur

le Rocher , estoient connus par

les attributs qui leur font pro-

pres , & cela faiſoit un juſte

rapport aux Princes des Na-

tions conjurées contre laFran-

ce , dont les étendards char-

gez de leurs armes , ſe voyoient
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Rochdes deux coſtez, du

Ily avoittrois Genies , portant
les troisFleurs de Lisde Fran-

cedans des Globes lumineux ,

pour ſignifier que les actions

eclatantes qu'elle a faites , ſont

ſquësdetoute laterre. Dedeux

de ces Globes , ſortoient des

foudres pourmarquer , que tout

ce qui oſe luy reſiſter , doit

craindre l'embraſement , & s'il

n'en ſortoit point du troiſiéme,

c'étoit pour faire connoiſtre

qu'elle n'a que des influences

benignes pour tout ce qui luy

eſt ſoumis , ce que faiſoit voir

la figure d'un Lion , ſous l'une

deces Fleursde Lis ,avec ces

paroles ,fub liliis quiefco. Une

inſcription Latine appliquée

furtout le corps de l'ouvrage ,

en faifoit comprendre ledef-

ſein, Envoicy-les termes. Tota

14
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EuropacontraGalliam frustra con-

jurata. Tout cela eſtoitde l'in-

ventionde M. Sevin , Peintre.

Il a demeuré long-temps à Pa-

ris , & la place de Peintre de

laVille de Lyon eſtant venuë

à vaquer , il fut priéde vouloir

bien la remplir , parce que fon

mériteeſtoit connu ,& fur tout.

la force de ſon imagination

pourtoutes fortes de deſſeins.

Aufſipeut- ondire ,que c'eſtun

deshommes du monde qui en

a le plus.

Madame la Marquiſe de la

Frezeliere , Femme de Mr de

la Frezeliere , Lieutenant Ge-

neral des Armées du Roy ,

Gouverneurde Salins;& Lieu !

tenant General de l'Artillerie,

n'eut pas pluſtoſt appris dans

fa Terre de Monts en Poitou ,

la conqueſte de Namur , que
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pour en marquer ſa joye , elle

convia le Commandant de la

Nobleſſe de Bourgogne avec

la plus grande partie de ceux

dont l'Arriereban eſt compoſé,

&tous les Gentils-hommes &

toutes lesDames de ſes terres

&de fonvoisinage d'affifter au

Te Deum en muſique , qu'elle

fit chanter. Elle les traita tous

magnifiquement , & plufieurs

décharges de quelques pieces

de Canon qu'elle a dans fon

Chaſteau , annoncerent cette

Feſte à tous ceux des environs

qui nepurent s'y trouver. Elle

fit auſſi diſtribuer du vin à tous

lesHabitansqui en voulurent ,

pour boire à laſantéde SaMa-

jeſté , & il y eut entr'eux de

grandes réjouiſſances .

Quoyque la Ville de Châ-

tillon furSeine ne ſoit pascom

ر

Is
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leur don-

ptée au nombre des grandes

Villes , elle peut eſtre miſe au

premier rang parmy les plus

zelées , puis qu'elle s'épuiſe

lors qu'il s'agitde réjouïſſances

pour les Conquêtes du Roy.

Mr le Chapt , Prevoſt Royal &

Maire perpetuel

ne la-deſſus de grands exem-

ples en faiſant faire des

prieres pour Sa Majesté à ſes

dépens,& diftribuer des aumô-

nes generales. Les Ecclefiafti-

ques de lameſme Ville ont fait

depuispeuune choſe qu'on ne

peut affez loüer. Cet Officier

leurayantfait fairebeaucoupde

prieres, ils donnerent aux Pau-

vres la rétributionqui leur en

devoitrevenir , & firent fur le

champprierDieu pourSa Ma-

jeſté par ces meſmes Pauvres.

Quantauxtémoignages dejoye
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pour la priſe de Namur , on

peutdire que ſi cette Ville-là

n'apas furpaffé les autres , ellea

dumoins égalé les plus grandes

Villes àproportiondecequ'elle

eft. Le peu de place qui me

reſte m'oblige à remettre au

moisprochain,ce quej'aià vous

dire des feux de joye qui ont

eſté faits par tout le Royaume.

Mr l'Abbéde Beuvron , Au-

mônier du Roy , mourut au

Campun peu avant la reduc-

tionde Namur. Il eſtoit Fils

de Monfieur le Marquis de

Beuvron. Lieutenant de Roy

en Normandie , & Chevalier

des Ordres de Sa Majeſté. Cet

Abbé eſtoit aimé , & eſtimé

de tous ceux qui le connoif-

foient, & agreable à toute la

Cour. Le Roy à qui ſon merite

eftcit connu , luy avoit fait

16
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I'honneur de le choiſir depuis

que les Charges d'Aumônier

ne ſe vendentplus. La Maiſon

de Beuvron eſt une branche

de celle d'Harcourt par Phi-

lipped'Harcourt ,troifiéme Fils

de leanV. Comte d'Harcourt,

qui fut bleſſe à la Bataille de

Crecy en 1346. &de Blanche

dePonthieu,Comteſſe deMon-

gommery.

Quelques jours auparavant ,

Mrl'Abbé de Janſon,Chanoine

&Archidiacre en l'Egilſe dePa-

rismouruticy dans un âge fort

peu avancé. Il eſtoit ſcavant&

ſon merite luy avoit fait avoir

cette place que M.l'AbéBertier

avoit quittée par devotion. Sa

conduite eſtoit tres-édifiante ,

&quoy qu'ilobſervaſt une fort

grande régularité , il vivoit

d'une maniere à ne fatiguer
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perſonne. Je ne vous dis riende

fanaiſſance , ſon nom vous la

fait connoître. Il eſtoit Neveu

de Mr le Cardinal de lan .

fon.

>

Nous avons auſſi perdu deux

Hommes Illuftres pendant ce

mois. L'un eſt Mrde Valois

Hiftoriographe de France fa-

meux par pluſieurs Ouvrages ,

&fur tout par ſon Hiſtoire

Latine de la premiere Race

de nos Rois. L'autre eſt Mr

Menage ,dont le genie s'eſt

fait admirerpar l'étenduëde ſes

connoiſſances. Il poffedoit par-

faitement la LangueGrecque ,

la Langue Latine , & l'Italien-

ne , & les deux volumes d'Ob-

ſervations qu'il nous a donnez

ſur la Françoiſe

noiſtre qu'il n'ignoroit rien de

cequ'elle adeplus delicat&de

font con-
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plus pur . Ses autres Ouvrages

fontdes Poëſfies en differentes

Langues , ſes Notes fur Dio-

gene Laërce , les Etymologies

Italiennes , les Miscellanea , ou

œuvres mêlées ; les Antiquitez

de la Villede Sablé en Anjou,

les Vies des Femmes Philo.

ſophes ,&c. Il donnoit ſes ſoins

àune nouvelle Edition in folio

de ſes Etymologies de la Lan-

gueFrançoiſe , fort augmen.

tées , & corrigées , & on en

eſtoit à la lettre S. quand il eſt

mort. Son grand merite luy

avoit attiré en divers temps

quelques envieux , qui avoient

mefme écrit contre luy , mais

toutcequ'ilsontpublién'adon-

néaucune atteinteà ſa réputa-

tion. Il s'eſtoit fait un plaiſir

danslesdernieres années de fa

vie ,de recevoir chez luy plu
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ſieurs perſonnes de Lettres les

apréſdinées ,& l'on s'y entre-

tenoitdenouvelledelitterature

& d'autres . Il avoit une me

moire prodigieufe ,&toujours

preſente pour citerles Auteurs

anciens & modernes qui ve

noient à propos dans le diſ.

cours familier,& l'on pouvoit

direde luy ,que c'eſtoit le Var-

rondenoſtre ſiecle.MrMenage

eſtoit Fils d'unAvocat duRoy

d'Angers , & allié à la pluſpart

des meilleures Maiſons de ce

Pays-lá.Son eſprit& ſa profon

de éruditionluyavoient acquis

l'eſtimede pluſieurs Perſonnes

dupremierrang,tantenFrance

quedans les Pays Etrangers ,&

particulierement de la Reine

Chriſtine de Suede , de Mr

Servien , Miniſtre d'Etat , &

Surintendant des Finances, de

1
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MrdeBellievre, Premier Prefi-

dentau Parlement de Paris . II

eſtmort le 23. de ce mois , âgé

de79. ansdansune réſignation

tout à fait Chrétienne , af-

fiſté du Pere Errant , Recteur

duCollege des Jefuites,homme

tres- docte , & qui a eſté Con-

feffeur de la feuë Reine d'Ef-

pagne. M.Menage fon parent

tres-proche , qui juſqu'au der-

nier moment a conſervé une

prefence d'eſprit que l'ap-

proche de la mort n'a point

troublée, luy dit , aprés l'avoir

remercié de ſes pieuſes exhor-

tationsàbien mourir,qu'il eſtois

neceſſaire d'une Sage Femmepour

entrer au monde & d'un Homme

Sagepourenfortir.

Pour reprendre le Journal

desmouvemens de l'Armée de

M. le Maréchal Duc de Lu ج
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xembourg , &de celle du Prin-

ced'Orange oùje le quittay la

derniere fois ,je vousdirayque

■ les Ennemis eſtant venus.cam-

- perà Fleurus le 23. du mois

- paſſe , mirent leur droite à S.

= Brice & leur gauche à Ep-

pinie& que nous allâmescam.

- per le meſmejourau Chaſteau

de Boſquet pour nous appro-

cher de la Sambre ,parce qu'ils.

ſembloient la vouloir paſſerà

- Chaſſelet , juſqu'où ils éten-

dirent leur gauche le lende

main , ce qui obligea Mrde

-Luxembourg d'aller camper à

Mouſtier furle bordde la Sam-

bre. Moustier est un College

■ de-Chanoineſſes , comme ce-

luyde Mons , fondé par les

anciens Comtes de Namur.

L'Abbeffe qu'on appelle Ma-

dame de Mouſtier ,eſt de l'II-4

Lustre Maiſon de Huy.
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Le 25.Mrde Luxembourg fit

fairedesPontsſur laSambre ,&

laMaiſonduRoy l'ayant paf-

ſée ſous leChasteau de Froid-

mon , campadans la Plaine au-

deſſousdeHam. Le lendemain

ce General alla reconnoiſtre

tous les poſtes où il mit des

Troupes ,&le 27. & le 28. fe

paſſerent à aligner le Camp

autant que l'on put , le terrain

eſtant fort irregulier , à cauſe

des hauteurs & des bois qui

bornent laRiviere de ce coſté-

là.

Le 29. lesEnnemis parurent

fur la hauteuravec trois mille

Chevaux. Ils venoient recon-

noiſtre noſtre Camp ,& cou-

vroient en meſme-temps un

fourrage qu'ils faisoient ende-

làdudéfilede Velaines .Mr de

Luxembourg alla àeux avecun
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détachementdu Roy des qu'il

eut avis qu'ils paroiſſoient ,
& ils ſe retirerent auſſi-

toft.

Le 30. l'Armée de Mr de

Luxembourg& cellede Mr de

Bouflers , alignées ſurdameſme

Ligne, quoyque la Sambreles

ſeparaft , firent trois déchar-

ges de l'Artillerie & de la

-mouſqueterie, pour la réjoüif-

fance de la réduction du Cha-

ſteau deNamur , qui avoit ca-

pitulé cemeſmejour.Cette ré-

jouiſſance que leRoy avoit or-

donnée , ſe fit à dix heures du

foir.

Le Mardy , premier de ce

mois , Mrl'Abbéde Riquetidit

laMeſſe dans l'Eglife des Cha-

moineſſes de Mouſtier ,où af-

fifterent tous les Princes &Of-

- ficiers Generaux , aprés quoy
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cemeſme Abbé entonna le Te

Deum. Ce jour-là , Sa Majesté

vint àl'Abbayede Floref, Or-

dre de Prémonſtré , où l'Ab-

bé la reçut en habits Pontifi-

caux à la porte de l'Egliſe avec

la Communauté . Mr de Lu-

xembourg,& les OfficiersGe-

neraux qui n'étoient pas de

jours'y trouverent , & on tint

ConſeildeGuerre. Il y fut dé-

liberéd'envoyer des Troupes

de l'Arméedu Roy en Allema-

gne , & on y détermina celles

que l'on devoit détacher , &

celles qui demeureroient dans

l'Armée de M. de Luxembourg

Le Roy alla coucher de là à

Dinant.

Le 2. noſtre Armée quitta

Mouftier,&campa à l'Abbaye

de faint Gerard juſqu'au 6.

pourcouvrirlamarche duRoy,
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qui partit le s . de Dinant pour

retourner à Versailles .

Le 6. M. de Luxembourg

décampade S. Gerard , & vint

à Tulli . Les gros équipages

eſtoient partis à onze heures

du ſoir le jour précédent , pour

eſtre au bout de la ſeconde Li-

gneà la pointe du jour , & les

Troupes partirent à deux heu-

resdu matin , pour s'aſſembler

au neſme endroit que les gros

équipages. La marche fut une

des plus fortes qui ſe faſſent ,

&ce ne fut pas fans beaucoup

depeine qu'on arriva à Tulli ,

qui estoit le quartier du Roy.

On en partit le 7. une demy-

heure aprés la pointe du jour

pour repaffer la Sambre à la

Buffiere , & venir camper à

Merbe Poterie , où l'onſéjour-

' na le lendemain , parceque les
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gros équipages qui estoient ref-

tez le 6. à moitié chemin , n'a

voient pû joindre tous le 7. II

couroit alors un bruit dans

noſtre Armée , que M. deBa-

viere avoit eu un grand démê-

lé avec le Prince d'Orange , à

qui l'on prétendoit qu'il euſt

dit ,qu'il euſtàſe retirer dans

peudes terresd'Eſpagne ,&que

puis qu'il n'entreprenoit rien ,

il l'abandonneroit ,& feroit la

paix avec la France.

Le 8.lesEnnemis eſtant par-

tis de Fleurus, vinrent camper

à Genape , & M. de Luxem-

bourg alla camper à Ville ſur

Haine,petite Riviere qui don-

ne le nom au Pays deHainaut.

La marche fut affez belle. On

paſſa de grandes Plaines , &

P'Armée marchoit fur deuxCo-

lomnes ainſi que les équipages.
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La nuit , le temps ſe changea ,

&il fit un orage des plus terri-

bles. Il duraplusde vingt-qua-

tre heures ,& n'empefcha pas

pourtantqu'on ne fiſt monter la

droite de la premiere Ligne à

cheval au pointdu jour , pour

aller s'emparerdes poſtes&des

défilez qui ſont autour de Soi.

gnies,danslacraintequ'on avoit

que le Princed'Orange ne s'en

ſaiſiſt avant nous.Cependant il

n'y eutque laCavaleriede cet-

te premiere Ligne & le quar

tiergeneral qui puſſent arriver

le 10 ,àSoignies,la pluyen'ayat

point ceſſe de tout le jour. Le

reſte de l'Armée eut ordre de

demeurer à Ville ſur Haine ,

juſqu'à ce que les eaux fuſſent

écoulées , & qu'on euſt racom-

modé les chemins..

Le les Ennemis étendi

4
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rent leur droite juſqu'à Nivel-

le,& firent undétachementde

plus de huit mille hommes ,

pour aller fous Bruxelles.

Le 12.le reſte de l'Arméede

M. de Luxembourg , ſçavoir

toute l'Infanterie ,& la Cava-

leriede laſeconde Ligne , vint

joindre à Soignies , & l'on en-

voya l'Artillerie ſous Mons Le

13. M. de Luxembourg alla vi-

fiter le Camp. Noſtre droite

étoit vers Courtaubois , & nô-

tre gauche proche de Neuville.

Le 14.Ce General reconnut le

Campd'Anguien , pour l'occu-

per aprés celuyde Soignies.

Lers. les Ennemis qui a-

voient leur droite à Genap, &

leur gauche à Nivelle , firent

un grand fourage du coſté de

Charleroy. M.de Luxembourg

en fit faire un le 16. du coſté

de
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de Brenne le Comte , & les

quatre jours ſuivans ilne ſe fit

aucunmouvementdans les deux

Armées , mais le 21. M. de Lu-

xembourg fit faire encore un

fort grand fourage juſques au

deſſusdeHall ,&à la veuë de

Bruxelles. Il ſe paſſa cependant

une petiteaction digne d'eſtre

remarquée . Un Party ennemy

de vingtſept Soldats eſtant for-

tyd'unbois, tombafurdesche-

vaux qu'il trouva en paſture ,

&il enpritdouze. Un Capitai-

ne deCavalerie qui estoit pro-

= che de la avec ſept Maiſtres ,

alla à eux , & les Ennemis ef-

tant rentrezdansle bois s'y re-

trancherent. Le Capitaine, âgé

d'environvingtans, les y fui-

-vit ſans s'étonner du retranche-

ment , & criant A moy , il les

enfonça, defortequ'apprehen-

Juil. 1692 . K
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dant qu'il n'y euſt quelques

Troupes cachées dans ce bois ,

ils demanderentquartier. Il les

obligea de mettrelesarmesbas,

&lesemmenatouspriſonniers.

Cequiestàremarquerdans cet-

te action , c'eſt que laCavalerie

n'entre jamais dans un bois

quandilyadel'Infanterie. Les

Ennemis fontencore campez à

Genap,voulantmanger tout ce

qui eſt autour de Charleroy ,

parce qu'ils craignent que le

Roy n'entreprenne encore de

foumettre cette Place.Au pre-

mier mouvement qu'on leur

verra faire , l'Armée de Mr

Luxembourg ira occuper le

Camp d'Anguien, ſelontoutes

toutes les apparences , ellepaſ.

ſera la plus grande partie du

moisprochain , à cauſe qu'il y

abeaucoupdefourages. Elle en
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trouvé uneabondance extraor-

dinaire à Soignies .

Selon les derniers avisqu'on

a receus de Vienne ,leGrand

Seigneur a comblé d'honneurs

leGrandViſir. Aprésluy avoir

donnéune autorité ſouveraine

en luy remettant entre les

mains leSceaude l'Empire tout

entirer , il luy a fortement

recommandé de n'oublier rien

pour rétablir la gloiredu nom

Ottomanpar une vigoureuſe

guerre , avec défenſe de pref-

ter l'oreil-à aucunes propo-

fitions de Paix
د avant que

d'avoir repris toutes les Places

perduës ,& en avoir encore

conquis d'autres. Le Grand

Vifir affura Sa Hauteſſe d'une

entiere exactitude à executer

ſes ordres ,& il confera enfuite

longtemps avecle Mufti & le

K2
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Caimacan,ſurlesmoyens deve-

nir àboutde cequ'on avoit ré-

folu pourla Campagne. Aprés

cela ,il fit diſtribuer la payede

deuxmois d'avance aux Trou-

pes , leur promettantde ladon-

ner double à l'avenir , ce qui

fatisfit tellement le Peuple ,

que lors qu'on eut arboré l'E-

tendardde Mahomet, il fit pa-

roiſtre par de grandes accla-

mations la joye qu'il avoit de

ladiſpoſition où il voyoit ce

Miniſtrede continuerla guer -

re.Onpublie que les Turcs af-

ſiegent Segedin& Raizca.

Le Comte Veterani a fait

ſçavoir qu'iltrouvoitde gran-

desdificultez àgarder le paffa-

gedelaPortede fer enTranfil-

vanie,& que leComteTekeli

avec les Tartares , les Turcs&

les Méçontens , faiſoit des ef-
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forts extraordinaires pour y

entrer.

Son Alteſſe Royale Mon-

ſieur a eu quelques accés de

fiévre ,dont il eſt guery entie-

rement. Le Roy le vint voir au

Palais Royal le 19. de ce mois

Le Roy d'Angelterre y vint le

lendemain , & Monfeigneur

le Dauphin le 21. Toute la

Cour luy a fait paroiſtre les

meſmest empreſſemens.

On a beaucoup parlé du

démeſlé de l'Electeur de Ba-

viere & du Prince de Vaude-

mont , mais il a paruque la ve-

ritable cauſe n'en eſtoit pas

bien connuë. Voicy une Let-

tre reçuë de Flandre fur ce

fujet , que je vous envoye ,

fansy avoir rienchangé. Vous

ferez là-deſſus tel jugement

que vouscroirez àpropos.

K.3
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LEPrince deVaudemont , cons

me Commandant la Cavale.

rie Espagnole,se plaignità l'E-

lecteurdeBaviereau nomde toute

la Cavalerie,de cequ'elle n'estoit

pointpayée , à quoy cet Electeur

répondit affezhonneſtement&dit

qu'ily donneroit ordre. En effet ,

quelquesjours après il luy envoya

une permission de prendre chez le

Treforier ce qui estoit deu aux

Troupes; mais comme le Prince de

Vaudemont n'est pas desplus pecu-

nieux , & qu'aſſez souvent ilse

trouve court d'argent,lebesoin qu'il

en avoit pour lors , luy fit oublier

qu'iln'avoitreçu cet argent que

pour lediftribuer aux Officiers ,&

ils'en fervit comme s'il eust esté à

luy.Les Officiersàqui il ennuyoit

dene rien recevoir , refolurent de

s'en plaindre , & de dire qu'ils

quitteroient le servicefionne les
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payoitpas, Deuxdes moins timides

allérent trouver l'Electeur deBa-

viere ,&luy apprirent laréſolution

dans laquelle estoient tous les Of-

ficiers ; ce qui furprit extreme-

ment cet Electeur. Il envoya

chercher Mr le Prince de Vaw-

demont , à qui il demanda ce

qu'il avoit fait de l'argent qu'il .

avoitreçû,& pourquoy iln'en

avoit pas payé les Troupes. Il

répondit , qu'il lesavoit payées,

l'Electeurde Bavierefaisant

paroiſtre ces deux Officiers,ils lay

dirent qu'ils n'avoient rienreçu

ceque lePrincede Vaudemour na

toûjours , aſſurant que les au-

tres estoient contens. L'Electeur

de Baviere voyant bien qu'ily

avoitdumalentendu, ne puts'em-

pescher de luy dire quelque chose

de piquant à quoy le Prince de

Vaudemont répondit si fièrement ,

K. 4
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que le Duc deBaviere choqué,fan-

za ſurſes pistolets&l'eust tuésila

Compagnie qui estoit là ne l'euft

empefché.Les Gardes duDucdeBa-

viere s'enfaifirent ,&on dit qu'il

est àpresent àAix la-Chapelle ,

attendant des nouvelles du Cou-

rier que l'ElecteurdeBavieredépê-

cha àl'instant au RoydEspagne.

Voicyune autre Lettre ve-

nuë d'Amſterdam. Elle parle

de ce queje vous ay déja mar-

qué touchant le differend de

l'Electeur de Baviere avec le

Prince d'Orange.

AAmſterdam , ce 12. Juillet 1692.

Ous avez raiſon de dire que

faceleſouvenir de vostre malheur

de mer, caren effet ellenous touche

Sensiblement,& metnos affaires en
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confusion. M.deBaviure en estve-

nuaux groſſes paroles avec leRoy

Guillaume ; & il est seur qu'il a

expedié à Madridle Gouverneur

du Chasteau de Gand poury porier

Sesplaintes,&àViennefongrand

Mareschal,fon confident , &son

plus affidéConseiller, M.de Sauf-

froy;les unsdisent,pourseplaindre

àl'Empereurde ce que les Allemans

n'ont pointfaitdu costéduRhince

qu'ils avoient promis, & les autres,

pour demandersa démiſſion,nepou

vantplus long-tomps-demeurerdas

les Pays - Bas avec honneur. Cefont

degrandes affaires que cela. Le

Prince de Liegeeftdans un labirin.

sed'où ilnese retirera pas facile-

ment . Nous attendons des nouvelles

de ceque nos Vaiſſeaux aurontfait ,

mais cela nenous tirerapasdel'em.

barras où la pertede Namurnous

met. Le7. de ce mois les Armées

KS
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en Allemagne estoientpreftesd'en-

trer en action proche de Vuerms,

L'on croyoit que lejourſuivant ily

auroit combat , quoy que M. de

Lorgecust beaucoupmoins de Trou-

pesque les Alliez , Il venoit de

recevoir trois mille Chevaux, con-

duits parM. de loyeuse , &il at-

tendoit inceſſamment un détache.

*ment d'Infanterie.

On affure , que M. le Mar-

quis de Joyeuſe n'a point joint

M.de Lorges , & qu'il raffem-

ble ſes Troupes pour recom-

mencer ſes courſes dans l'Elec-

torat de Cologne , qui en eſt

fort alarmé. Si cela eſt , cette

rufe de guerre a eſté bien con-

duite.

Ily a trois mois que les Al-

lemans , les Eſpagnols ,& les

Savoyards , qui forment trois

Armées ſeparées , qui occu
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pentو trois Camps differens

une chaque Nation , ce qui ne

marque pas une bonne intelli-

gence ,menacent de bombar-

derPignerol ,& mefime de l'af-

ſieger. La difference qu'il y a

d'eux aux François , c'eſt que

lorsque les derniers ontrefolu

de faire quelque entrepriſe , il

eſt impoſſible de la deviner ,

&que le fecret les en fait ve-

niràbout ; au lieu que les au-

tres s'en vantent long-temps

&la manquent. Les Eſpagnols

ont pourtant commencé d'en.

trer en action , & ont attaqué

uneRedoute où il y a quelques

Soldats & un Enſeigne , & on

dit meſme qu'ils yont ouvert

une maniére de tranchée. Ils

prétendent enſuite emporter

une Abbaye qui eſt prochede

ce Pofte , pour empêcher la

K 6
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communication de Pignerol
avec la Vallée de Perouſe, mais

quand, ils s'en rendroient maî-

tres, ils n'y pourroient demeu-

rer long-temps , parce que le

Canonde la Citadelle de Pi-

gnerol les incommoderoit fi

fort , qu'ils feroient contraints

de l'abandonner. Le Duc de

Savoye voyant la campagne fi

avancée , & fon Pays remply

detantdeTroupes quile man-

gent, fans que ſesaffairespren-

nentun meilleur train , en eſt,

dit- on , malade de chagrin à

Turin , commençant à eſtre

perfuadé que l'execution de

fondeſſein fur Pignerol eſt ab-

folument impoffible , & l'on

afſſure que M. de Louvignies

luyen a fait voirdes difficultez

infurmontables. Le Comte de

Caprara eſt auſſi indiſpoſé , ou
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du moins il feint de l'eſtre ,

ayant des ordres contraires aux

deſſeins du Duc de Savoye. La

Politique des Allemans eſt que

les choſes demeurent pendant

la Campagne , en l'eſtat où el-

les font , afinquele Ducde Sa-

voye ait toûjours beſoin d'eux ,

&qu'ils foient aſſez forts pour

impofer la loy pendant l'hiver

aux Princes d'Italie , qui doi-

ventapprehender pour leurs E-

tats, quand épuiſant leurs bour-

fes , on lesaura mis hors d'eſtat

de ſedeffendre . Comme toutes

les réſolutionsqueles Ennemis

prenent de ce côté-là changent

avant qu'on vienne à l'execu

tion d'aucune , on affure que te

Duc de Savoye fait revenir les

quatre Regimens de Religion-

naires quiavoient eſté envoyez

àla Valdoſte , pour les meſler

avec les Barbets & quelques
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Troupes reglées , afin d'atta

quer quelques uns de nosPo-

ſtes,dans nos derrieres ; mais

quand la choſe leur réüſſfiroit

illear ſeroit impoſſible d'y faire

aucun établiſſement.

X

Le Pape s'oppoſe avec vi-

gueur à l'élection du nouvel

Electorat , en faveur du Duc

deHannover. Quelle differen-

cedece que fait aujourd'huy le

Roy à ce que fait la Maiſons

d'Autriche La Maiſon d'Au-

trichedétrôneunRoy Catholi-

que,& veut faireun Electeur

Proteftant ,& pendant qu'elle

cherche par tout à détruire la

Religion Catholique , le Roy

ne cherche qu'à lafaire triom-

pher.

Jamais les Suiſſes n'ont paru

plusamisdes François , qu'ils le

fontpreſentement. NoſtreAm-
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baffadeur à Baſle adonné une

ſomme , pourun prix de l'Ar-

quebuſe quidoit eſtre diſputé

entre les Bourgeois de Bafle ,&

ilafait pluſieurs autres libéra-

litez , pour marquer ſa joyede

la priſe de Namur , dont ila

reçu de grandsapplaudiſſemens

de tout le Peuple.

Ilyadeux mois que le Com-

batde Mer futdonné,& ce-

pendantles Anglois& lesHol-

landois font moins avancez

qu'ils n'eſtoient ence remps

là. Ils ſe ſont promenez autour

de nos Ports , ſans ofer rien

entreprendre , eſtant , bien.

perfuadez de la maniere que

l'on eſtoit préparé àles rece-

voir. Ils s'en font enfin éloi-

gnez , fans avoir tenté au-

cune choſe ,& onteſté accueil-

lis d'une tempefte ,qui aprés
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leuravoir fait perdre pluſieurs

Mats , les a rejettez ſur leurs

coftes. Ils fontde grandes me

naces , qu'ils réiterent ſouvent

C'est ainſi que l'on a couſtume

d'enuſer , quand on n'a aucun

deſſein. On fait quelquefois

ſeparer par ce moyenles forces

des Ennemisqu'on apprehende

la bõnePolitique,& lebon fens

mefme ne voulant pas qu'on

avertiſſe ſon Ennemy du coup

qu'on eſt preſtàluy porter.

Je n'ayrien deconfidérable

à vous dire d'Allemagne.Tout

ce qui s'y eſt paffé juſqu'icy

ne regarde que des Partis , &

nondes Armées. Nous avons à

l'ordinaire paru les premiers

enCampagne, & vécu auxdé-

pens des Ennemis.Ils nous ont

menacez long-tempsd'affieger

Landau ouPhiliſbourg. Ils ont
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aſſemblé un Corps en deça du

Rhin ,& àpeine a- t-il eſté af-

ſemblé que lapeur d'eſtre atta-

qué l'ayant pris , il s'eſt retiré

avec tant de précipitation que

pluſieurs ont paſſe la Riviereà

la nage.On nous craint endeçà

& en delà du Rhin , & s'il s'y

fait quelque entrepriſe cette

Campagne , on est fort perſua-

dé qu'elle ne ſera pas faite par

lesEnnemis.

J'ay été trompécommebeau-

coup d'autres ,par le bruitqui a

courude la mort du Prince de

-Valdek.Les Lettres meſine qui

- venoient du Camp Ennemy ,

publioient cette nouvelle , &

elle estoit croyabled'un hom-

me de quatre-vingt ans , &qui

s'étoit retiré malade de l'Ar-

mée.

Jamais on n'a tant fait de
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Plans que de laVille&duChâ

teaudeNamur.Il enaparuplu-

fieurs , même avant la priſede

la place , ce qui n'eſt pas une

marque de leurjuſteffe. M. de

Fer vientd'en donnerun nou-

veau. Je ne vous en diray rien,

à cauſe de celuy que je vous

envoye dans l'Hiſtotre du Sie-

gedu Chaſteau de Namur, qui

eſt d'autant plus exact , qu'il a

eſté fait ſur les lieux aprés la

priſe du Château , par un des

plus habiles Ingenieurs qui

ayent fervy pendant le Siege.

Il eſt nettement gravé , rien

n'y embaraffe , & l'on y di-

ſtingue les travaux avecplaifir.

Quant à l'Hiſtoire du Siege du

Chasteau ,fi la Relation dece-

luy de la Ville vous a plû,j'o-

feray vous dire que celle du

Château vous fatisfera encore
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davantage , puifquejamaisRe-

lation n'a eſté plus curieuſe ,

plus exacte , & plus remplie

defaits&de circonſtancespar-

ticulieres , qui font connoiſtre

parfaitement ce que c'eſt qu'un

Siege. On luy adonnélenom

d'Hiſtoire à cauſe qu'elle ren-

ferme pluſieurs morceaux hi-

ſtoriques. Enfin , non-feule-

ment il ne s'eſt rien fait pen-

dant le Siege , qui ne foit mar-

quédans cette Relation , mais

il ne s'eſt meſime rien dit que

l'on n'y rapporte. On ne louë-

roit pas un ouvrage d'inven-

tion ,mais on peut parlerde

ceuxquidépendent de l'exacti-

tude des ſoins , & des recher-

ches.

L'Enigme du mois paſſé a eſté

expliqué fur la Balance , qui en

eſtoit le vraymot parMrs Iul-
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liot ,Aſſeſſeur du Comté de

Benon,&fon amy de Surgeres

Le Marquis de Collogon :

Bénard de l'Hoſtel du Que-

fnoy , Place Royale : le Che-

valier de Loibel de la place-

Maubert : A. Bénardde Cler-

mont enAuvergne :DeCour-

cy , devant la Fontaine de

Noyon : Bellon &facharmante

Manonde Paſſy : Tamiriſte de

la ruë dela Cerifaye : le Com-

plaiſant mal recompensé de la

ruë deBiévre : le Bagny ,& fa

petitecouſine toute aimable:le

SolitairedeGoneſſe:leSolitaire

Caraunien : le Cœur penetré

d'amour de la ruë Vildot : le

Jeune indifferent de la place

des Victoires : le beau deMil-

lyde laruëMontmartre, &fon

coufin : le Revenant bon de

Caën àParis: le Solitairedela
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fontaine-Gemardu meſme lieu

le Paſſionné de la ruë S.Victor:

legros Controlleur:le Conſtant

Grou ,& fa fidelle de Soif-

fons : le Conſtant du cloiſtre

faintMerry , & ſa voiſine : l'A-

donis de l'Iſfle-Enchantée du

Quayde Bourbon : la Troupe

d'Anguien : l'Amant infor-

tuné & ſon inconſtante de

Verſailles : l'Unique du

Cloiſtre Saint Mederic : Cho-

ſevert du bout du pont au

change : la parfaite intel-

ligence & ſon incompara-
blevoiſinede la ruë des Lom-

bards : Meſdemoiselles de la

Cour & de Bellille , Sœurs ,

proche la porte Montmartre

Charon de Vitry le François ,

& l'Incomparable Saltance du

même lieu : l'agreable Pen-

chante d'Estampes : Pigeart
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l'aimable brune , & Tailli de

Roches ,& fa charmante ſœur:

la toute charmante Bigoine la

jounedeBesançon:le beau cou-

plede ſœursdela rueForman-

terſſe la belleUrhée du Mar-

ché aubled: labelle Catherine

& fon intimede Vermandois :

Paimable brune de Dieppe à

l'anagrame ,facrifions nos cœurs:

laBelleTontine dela rue Saint

Roch: lesdeux-Aimablesfœurs

de larue faint Denis:l'Aimable

Normande de Surenne , & fa

Petite Angloife : la belle com-

merede chez Maiſtre Marcel :

la ſocieté naiſſante de laruë,des

Rochers:la Blonde aunom qui

faitaïmer.

Vos Amis neplaindront pas

le temps qu'elles donneront à

chercher le mot de l'Enigme

nouvelle que jevous envoye.
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ENIGME.

I
Lestdesgens que jefais en-

:

rager,

Et pourd'autres jeſuis utile&de...

lectable.

Onmebat,on me coupe,& l'onme

fertfur table;

Masjenevaux rien àmanger.

I'aydesTroupes bien ordonnées,

Dontpourtantledefordre est fon-

ventfans pareil.

Iemarche enfuperbe appareil.

Cardansmaſuite onvoit des teftes

couronnés.

Sous deux couleurs , en quelque

part que j'aille ,

Sans deffein toutefois de donner de

del'effroy ,
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1 .

Ie menetoujours avecmoy

QuatreRegimensen bataille.

DetousmesCourtisans j'entretiens

l'esperance,

Auſſim'en fervent-ils avec beau

coupd'ardeur ;

Sansmevanter,j'aybienducœur,

Etfaisbien roulerlafinance.

Avecmoy lebeau Sexe a beaucoup

d'habitude ,

Ettrouveen mesfaveursunplaisir

biencharmant,

Mais jefers bienplus freque-

ment,

AlaCoquettequ'à la Prude..

L'eſtat d'une Amante , redui-

teàdonnerdes pleurs à lamort

deſon Amant eſt uneſtatdigne

de pitié. Vous en trouverez la

triſte peinture dans les paro-

les que vous allez lire .

Air
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AIR NOUVEAU.

Taiſez- vous , Roſſignols , voſtre
tendreramage

Rappelle toutes mes douleurs.

Tireisàfondépart,fous ce mesme

feuillage,

Tandis quede l'Amour vouschan-

tiezles douceurs

Meſloit en meparlantſes ſoupirsà

mespleurs.

Helas! d'un ſi touchant langage,

Fene goufteray plus lesplaiſirs en-

chantez;

Tircis de l'Acherona veu l'affreux

rivage.

Taiſezvous ,Roſſignols,voſtre ten-

dre ramage

Rappelle toutes mes douleurs.

Je ſuis Madame , &c.
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AParis, ce31 fuillet 1692.

On aveudes Lettresdu 23..

qui portent queles Ennemisſe

font éloignez dedevantPigne-
rol.

:

Figuresdans ceLivre.

parvenir àtout , quand ona unve-

zitable merite. Ily abeaucoup de

LefieurBrunet, Libraireau Pa-

lais, debire un Livrenouveau,quia

pourTitreL'HiſtoireduMarquis.

deCourbon. Il est fort divertis-

Sant par lesavantures dont il eſt

remply,&fait connoitre qu'onpeut
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